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RELATION 

DES DIFFERENTS ARRIVEZ 

EN ESPAGNE 

ENTRE 

D. JEAN D'AUSTRICHE 

ET LE CARDINAL NITARD^r^cf-^ 

— 

Autre Lettre que Don ^féatojMArtô 
d' Auftriche écrivit de Im- 
quera à la Reyne. 





AD AME, 



J'avois écrit Pinclufe , en in- „ 
tention de l'envoyer à Voftre çt 
II. Part. A 
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a Relation nouvelle 
» Majefté , des que je fer ois arriJ 
» vé en ce lieu, ou m'a rencontré 
» Don Diego de Velafco , qui 
t) s'y eft rendu exprés , pour me 
» remettre celle qu'il a plu à 
» Voftre Majefté de m'écrire du 
» dix-huitiémede ce moisjen la- 
» quelle Voftre Majefté fe remet 
» entièrement à tout ce que ledit 
u Don Diego pourroit me dire 
» de fa part j à quoy il a pleine- 
» ment fatisfait , m'ayant leu de 
»> plus un acle, dont il a voit efté 
«chargé par Don Blafco de 
m Loyola. 

n J'ay tâché de mettre en cet- 
» te Lettre toutes les raifons pof. 
» fiblcs , pour perfuader à Voftre 
» Majefté dem'acorder la grâce 
»> que je luy ay déjà tant de fois 
>? demandée $ j'y cite la réception 
» de fa Lettre du neufiéme , 8c 
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d'Espagne. 3 

je disàVoftre Majeftéquej'ay « 
fait réponfe à Don Blafco, fur « 
ce qu'il m'écrivit en mefme« 
temps que Voftre Majefté $ tel- « 
lement que j'ay peu dechofeà" 
ajouter à ma précédente. « 

A l'égard de l'acte que m'a « 
leu Don Diego , ce n'eft qu'un « 
détail du zele & de l'emprefle- « 
ment qu'ont fait paroiftre en « 
la conjoncture prefente les« 
habitans de Madrid, la No. « 
blefTe & les Soldats , pour le <c 
fervice du Roy , & le repos de « 
la Patrie. Cette demonftration « 
m'a paru bien louable & d'un « 
grand exemple , & mon fenti- a 
ment eft , qu'on ne peut trop « 
leur en fçavoir gré j car plus il u 
fe trouvera de lujets refolus ^tiffîte^ 
bien faire leur devoir, & ple^lk p.cma 

ma jufte demande aura d'apuyTçP^^S 

Aij 



Digitized by Google 



4 Relation nouvelle 
» Cela confirme auifi l'avis qu'on 
» m'a donné que mes adversaires 
» (ont en petit nombre , puifque 
» tant de gens fe déclarent en 
n ma faveur. Les divers mouve- 
» mens qui ont obligé ces trois 
» différents Corps à s'unir en cet- 
» te occafion , concourent en 
» moy tous à la fois , eftant com- 
w me eux enfant de Madrid, G en. 
» tiUhomme & Soldat , ne de. 
» mandant pas mieux en ces trois 
» qualitez , que de renouveller à 
»Voftre Majefté le mefme fa- 
>j crifîce que je fis au feu Roy de 
» mon fang & de ma vie, dés que 
» j'eus atteint l'âge de raifon: 
» De forte, Madame, que je n'ay 
» rien à ajouter à cet article , que 
»> pour louer Voftre Majefté de 
» fa grande prudence, & dudefl 
»fein où elle eft de détourner 
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d'E spagne. J 
ant de fâcheux inconvénients « 
[ai menacent l'Eftat , & luy « 
endre grâces de la bonne opi- « 
lion qu'elle a conçue de mon <« 
mprefTement fur ce fujer. « 

Il ne me reftedonc qu'à in- « 
brmer Voftre Majefté des « 
vis qui me furent donnez un « 
Dur avant que D. Diego arri- « 
ât en ce lieu, tant par des ex- « 
que par des Lettres de plu- « 
îeurs particuliers , pour m'in- « 
bruire de ce qu'on projettoit à « 
Vf adrid , à la follicitation du « 
>ere Nitard & de fes Parti- « 
ans , au grand étonnement des « 
>lus zelez fujets de Voftre Ma- c< 
eftê j cela n'allant à rien <« 
■noins , qu'à mettre le Royau- « 
me en combuftion , comme « 
Voftre Majefté l'aprendra par « 
la copie que je luy en envoyé. << 

Aiij 
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6 Relation nouvelle 
» Ce qui m'étonna le plus, fut 
» d'aprendre par le raport de 
>a Don Diego, & par l'a&e de 
» Don Blafco de Loyola , que 
» tout ce grand aparat fe fai- 
» foit, fans que Voftre Majefté 
» l'eût ordonné , & à i'infçû des 
» Mtniftres qui avoient droit 
jj d'en éftre inftruits , par l'or-, 
» dre feul du Pere ConfefTeur. 
» Je lahTe à penfer à Voftre Ma. 
» jefté, & à ceux qui voudront 
» examiner la confequencede ce 
» procédé , quelle idée je puis 
>j avoir des intentions de ce Reli- 
» gieux contre ma perfonne,, 
» mon honneur & ma reputa- 
>j tion, après ce qui s'eft déjà paf- 
» fé } & quelles précautions je ne 
» dois point prendre pour me 
» garantir de fes perfecutions , 
w pendant qu'il fera en ce Roy a lu 
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d'E s p a o n e. 7 
me j puifqu'au mefme temps « 
qu'il fait de femblables me- « 
nées , il follicite Vpftre Maje- « 
fté à réordonner de me défaire « 
de la petite efcorte que j'amen- « 
ne de Catalogne, pour veiller <* 
à ma confervation 3 & loin d'à. «« 
vouer les outrages qu'il m'a « 
faits depuis cinq mois , en m'e- « 
xilanc comme le plus vil 6c le « 
plus criminel de tous les hom. « 
mes , il veut encore fous le nom « 
& l'autorité de Voftrè Maje- « 
fté , me faire fouvenir de la <* 
prefcription des bornes de mon « 
exil, comme fi mes foins, mes c * 
fatigues , & mon zele pour le « 
fervice du Roy & de ma Pa- « 
trie , eftoient autant de crimes « 
& de perfidies contre TEftat , « 
en un temps mefme que Ies« 
Tribunaux & les plus confide- « 
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8 Relation nouvelle 
>s râbles fujets de Sa Majefté, 
» aprouvent mon procède. Non, 
» Madame , Voftre Majefté eft 
» trop bonne & trop jufte, pour 
» me faire jamais prefumer que 
» ce foie elle qui me fafle un trai- 
» tement fi écrange } l'entreprifè 
» que je fais ne méritant pas une 
>j telle recompenfe, puifque mes 
» intentions ne tendent qu'à 
» maintenir fa gloire, dont Vô- 
» tre Majefté connoiftra bien- 
» tôt les effets ; fî bien qu'en l'é- 
» tat où. font les chofes , il me 
»9 femble que rien ne peut mieux 
» rétablir la tranquillité publi- 
*> que, que de me délivrer prom- 
is ptement des embûches de ce 
» Pere, aufquelles je fuis tncef- 
» fament expofé , & de faire cef- 
» fer tant de fâcheux bruits , qui 
*> me font palier dans le monde 



» 
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d'Espagne. 9 
pour un homme coupable , & «< 
indigne des bonnes grâces de» 
Voftre Majefté. Ceft avec cet « 
efprit , Madame , que je m'a- « 
proche de Madrid , afin de ter « 
miner plus promptement tant « 
d'embarras. Dieu veuille que « 
j*a prenne fur ma route , qu'en- « 
fin Voftre Majefté s'eft confor- « 
mée à la voix- publique , qui« 
demande comme moy l'éloi-« 
gnement de ce Religieux. « 

Je finis ma Lettre , Madame, « 
en proteftant à Voftre Maje- m 
fté , comme fi j'eftois devant « 
Dieu , que je prends à témoin « 
delà vérité, que je vay repeter, « 
que ce que je demande eft du « 
fervice du Roy , du bien de fa « 
Couronne , & de la gloire par. « 
ticuliere de Voftre Majefté j fi « 
elle prenoit la peine de conful- « 
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io Relation nouvelle 
>s ter la-delTus fes Miniftres , je 
» fuis affeuré qu'elle trouveroit 
a leurs avis conformes à tout ce 
»que Don Jean d'Auftriche dit 
«à Voftre Majefté, qui de tous 
» fes fujets , eft celuy qui fert le 
» mieux fon Prince & Voftre Ma- 
li jefté, dont Dieu, &c. A Jun- 
» quera le 21. Février 1669. 
» D. Juan. 

• Avh que Don Jean £ Auflriche 
refit à Junquera , dont il en- 
voya une copie à Sa Majeftê. 

m T 7 Oftre Altefle fçaura que 
» y le Prefident de Caftille a 
»j fait tous fes efforts pour enga- 
» ger les habitans de Madrid à 
» fe foulever contre-elle, & pren- 
>s dre les armes pour la deffenfe 
» du Pcre Confefleur. Il vouloic 
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de plus qu'ils levafTent des « 
troupes , qu'ils reclamaflent « 
leurs voifins, & fuflent en corps « 
de Ville s'offrir à la Reyne,& « 
enfui te déployer Pétendart « 
Royal. « 

Il a outre cela envoyé fon « 
Efcuyer avec mille doublons « 
aux lieux circonvoifins , pour « 
luy acheter des chevaux , & dit « 
à plufieurs Officiers de fe tenir « 
prefts au premier ordre. « 

Le Marquis de Penalva , le « 
Comte deTorrefvedras , & les »> 
neveux duPrefident,font auffi a 
à fon inftigation & du Pere Ni- « 
tard les mefmes mouvemens - t « 
& Cafcar qui eft toujours chez « 
le mefme Prefidenc , fuborne « 
autant d'Eftrangers qu'il en « 
rencontre. « 
La nuit du Samedy feizicme « 
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ii Relation nouvelle 
»> de ce mois , il fe fit un concours 
» volontaire d'une partie de ces 
»s Eftrangers , à defîein de mar- 
» quer leur zele & leur empreflTe- 
» ment de marcher 5 cette obli- 
» géante demonftration fit qu'on 
>j les regala de force poiflbn ma- 
» riné & de chocolat, parmy des 



» fort infolcntes. 
» Le Meftre de Camp Don 
» André de Robles , acheté aufli 
des chevaux autant qu'il peut* 
» pour monter les Officiers re- 
» formez , que Penalva , Cafcar, 
» Torrefvedras & Ifafiî , Chefs 
» de l'armement, exhortent con- 
» tinuellement à fe tenir prefts 
m au premier avis y leur decla- 
»> rant que c'eft pour s'oppofer à 
» Voftre Altefie , & que ceux qui 
» n'auront pas le moyen de fe 



» cris de i 




mêlez de paroles 



Digitized 



d'Espagne. 13 
lettre en équipage , n'auront « 
u'à parler s & qu'on leur di- « 
ribuera quelque argent. « 

Quelques perfonnes de la « 
remiere qualité , à la follicita- « 
ion du Prefîdent , & particu- « 
erement de l' Almirante , qui « 
a de maifon en maifon bru et 
uer leur déclaration , font al- « 
iz faire leurs offres de fervices « 
. la Reyne j il eft vray que ce « 
1e font jufqu'à prefent que de ce 
eunes gens , dont l'exemple « 
:n a attiré d'autres. » 

Penalva eft nommé Chef des « 
rroupes qui doivent marcher « 
i'icy à la rencontre de Voftre « 
AlteiTe , aufquelles on doit « Ce î6t 
joindre celles deToledo, & des 

* * Villa- 

Caramancheles. Plufieurs ont * 
déjà oiiy dire à ce Comman- u\SL 
dant , qu'il fe promettoit avec 
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14 Relation nouvelle 
>» ces troupes de bien tailler de 
» la befogne à Voftre Altefle. 
» On eft auffi allé armer les 
» Milices de Toledo. 
» Nous fommes icy perfuadez 
» que Voftre Alteflea déjà reçû 
>j l'avis de tous ces préparatifs, 
» parce que quelques-uns de 
» ceux qui ont efté follicitez au 
» Soulèvement , font partis pour 
»luy en aller porter la nou- 
» velle. 

» La convocation de l'armée, 
» car c'eftainfi qu'on la nomme, 
» fe doit faire Lundy prochain, 
» & fe mettre le mefme* jour en 
» marche $ on n'attend pour.ce- 
» la qu'un ordre gênerai , avec 
» l'expédition dès commiffions de 
» Penalva. 

Ce Prince écrivit en mefme 
temps aux Miniftres de 1*A£ 
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îmblée du Gouvernement, 6c 
ceux du Confeil d'Eftat la 
,ettre qui fuit. 

MEss i eurs , J'ay crû qu'il 
eftoic du fervice du Roy, f ■ 
[ue Don Diego de Velafco ct 
taftaffc Ton retour, avec la rc- ft 
>onfe à la Lettre qu'il m'a por- ç< 
ée par Tordre de la Reyne, et 
ïoftre PrinceflTe, auffi bien que C4 
le ce qu'il m'a pû dire en ver. c< 
:u de fa Lettre de créance j tel- ç< 
ement que je n'ay pas voulu c 
e retenir plus long- temps, ny c< 
négliger de vousécrire 5 ce qu'il C4 
auroit neantmoinspû luy mef 
me vous raporter , comme bien <% 
inftruit de mes intentions. Voi- " 
cy une conjoncture enlaquel- " 
le vous eftes obligez plus que " 
jamais de faire paroiftre voftre" 



I 

i6 Relation nouvelle 
» capacité, &voftre zele , pour 

»j remontrer à noftrejeunePrince 
» que l'obftination du Pere Ni- . 
>j tard , eft entièrement oppoféc 
ni ce qui eft le plus de fon fer- 
» vice , à celuy de la Reyne nô-, 
» tre Princeffe , & à leur com^ 
» mune gloire , auffi bien qu'à 
„ l'avantage,& à la réputation de 
M toute l'Efpagne. Ladifpropor- 
„ tion de ces chofes bien exami- 
M née,donnera de l'horreur à qui- 
>j conque aura un cœur fîdelle 8c 
„ zélé pour la patrie : Je prie le 
„ Ciel qu'ilvous conferve longues 
„ années. A Junquera le n. Fe- 
w vrien6éc>. c D.Juan. 

- 

. Dés que ces Lettres furent 
arrivées à Madrid , le party de 
Don Jean d'Auftriche com- 
mença à reprendre courage; 

mais 
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d'E s p a g n e. 17 
îais elles ne firent aucune im- 
reiîion fur refpric du Père 
xmfelTeur j au contraire , il 
ffe&a plus que jamais de pa- 
oiftre intrépide $ toutefois 
yant apris que le Prince con- 
inuoit là marche , & que des 
; vingt-deuxième il eftoit venu 
oucher à Torrejon de Ardos, 
oûjoursfuivy de fon efeorte de 
ieux cent cinquante chevaux, 
|ue la peur faifoit monter juf- 
[u'à mille, qu'on difoit l'avoir 
oint fur les chemins, il en fut 
out effrayé, & il jugea à pro- 
>os que le Nonce de Sa Sain- 
été , fous Pauthorité du Saint 
?ere , allait au devant de luy 
?our modérer un peu fa refo- 
ution, tandis que lesTribunaux 
iflemblez délibérer oient fur 
la lecture des Lettres cy- deflus, 
IL Partie. B 



i8 Relation nouvelle 
& de ce qu'il feroit le plus a 
propos de faire en cette con- 
joncture j Ci bien qu'il partit le 
Dimanche à trois heures après 
midy par des carrofles de relais 
qu'on avoit fait tenir prefts fur 
la route , il ne revint à Madrid 
que fur les neuf heures du foir, 
fans autre refolution , finon que 
le Pere Nitard euft à l'heure 
mefme â partir. Cette con- 
clufîon conforme à celle que 
le Confeil Royal de Gaftille 
avoit prife ( qui fut aflemblé 
depuis trois heures après midy 
jufqu'à dix heures dufoirchez 
le Prefident ) fit que le lende- 
main matin vingt - cinquième 
toute la Cour fe trouva au Pa- 
lais , où les Courtifans fe divi- 
ferent en plufieurs cercles dans 

|a folk & dans la cour , & fe de- 
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d'Espagne. 19 
tarèrent hautement en faveur 
ie Don Jean d'Auftriche , qui 
:uft bien fouhaitc d'eux un peu 
plus de modération } mais ils 
:rurent qu'ils ne pouvoienc 
mieux faire leur devoir qu'en 
paroiflant la tefte levée. Les 
Ducs de l'Infantado fcPaftra- 
na fuivis du Marquis d'Eliche, 
coururent à l'appartement de 
la Reyne pour l'inftruire de ce 
quife paffoit j mais ne l'ayant 
pu faire à caufe qu'elle eftoic 
encore au liât , defcendirent à 
la Cobachuela pour parler au 
Secrétaire Don Blafco de 
Loyola , qu'ils chargèrent de 
remontrer à Sa Majefté que 
tout le monde eftoit preft d'é- 
clater , fi le Pere Nitard ne 
partoit à l'heure mefme , & que 
fi elle ne vouloit pas y confeia- 

B ij 



io Relation nouvelle 
. tir, ils feroienc eux-mefmes con- 
traints de le chaflèr , pour ga- 
rantir le Royaume des acci- 
dens qui arriveroient : Don 
Jean d'Auftriche venant en 
perfonne, forcer ce Religieux à 
s'éloigner; laVille aprehendanc 
fi fort fon aproche , que toute 
la nuit précédente les Habi- 
tans , & mefme plufieurs Cour- 
tifans n'a voient fait autre eho« 
fe que tranfporter leurs meu- 
bles & leurs pierreries en des 
Convents , pour les garentirdu 
pillage, qu'ils craignoient. En- 
fin l'heure de l'AflTemblée du 
Gouvernement eftantvenu, le 
Comte de Penaranday entra, 
& après luy l'Arche vefque de 
Toledo , & le Vice Chan- 
celier d'Arragon 3 lePrefidenc 
de Caftille s'eftoitexcufé de 
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y trouver , & le Nonce 
ar force ou par adrefle en 
voit auflî détourné le Pere 
Ii tard , quoy que fa chaifè& 
>n earrofle ruflenc tous prefts 
our l'y conduire, aprehendant 
ue le peuple n'embraflaft cet- 
; occafion pour exécuter de 
iolence ce que demandoit 
)on Jean d'Auftriche j fon 
proche les rendant àffez har- 
is , pour tout entreprendre, 
e Duc de Tlnfanrado , & le 
larquis d'Eliche entrèrent 
□Ai dans la chambre où fe te- 
oit l'Aflemblée , à laquelle ils 
arlerent avec bien de la fer- 
leté , puis ils fortirent pour 
ttendre ce qu'on délibereroit 
îr leur propofition j cepen- 
ant il fe fit un concours ef. 
royable de monde i la porte 
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ii Relation nouvelle 
de ce Tribunal , qui conclud 
enfin que le Père Nitard for- 
tiroit de Madrid dans crois heu- 
res de temps precifément,luy 
en accordant deux de plus qu'il 
n'en donna à Malladas pour le 
faire eftrangler. On tint cet- 
te conclufion fecrette jufqu'â 
ce que la Reyne euft difnc , à 
l'ifluë duquel Don Blafco de 
Loyola luy porca un Décret 
tout drefle pour cette expul- 
fion , qu'elle figna avec une 
contenance affeurée , difanc 
qu'elle n'avoit jamais fouhaité 
que les chofes utiles au bien de 
l'Eftatj 6c puifque cela y eftoit 
convenable , elle vouloit bien 
qu'elle s'executaft. Cela fe fie 
fort honnorablement , car pour 
marquer Teftime que Sa Ma- 
jefté faifoit de ce Religieux, 
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: Décret eftoit conçu en ces 
ermes. 

* 

ÎEan Everard Nitard , Re-« 
ligieux de la Compagnie de « 
ytsus , mon ConfelTeur ,Con- « 
feiller d'Eftat , & Inquifiteur « 
General , m'ayant fuppliée de « 
Iuy permettre de fe retirer hors « 
de ce Royaume , quoy que « 
xtes- fatisfaite de fa vertu , & « 
des autres bonnes qualitez qu'il « 
poflTede, aufli bien que de fon « 
zele 6c de fes foins à me rendre « 
fervice - y ayant égard à Tin ftan- « 
ce qu'il m'en ajfaite , 6c pour « 
d'autres confédérations , je Iuy « 
ay accordé la permiflîon qu'il « 
m'a demandée pour fe retirer « 
ou bon Iuy femblera 5 mais de- « 
fwant qu'il le faffe avec toute « 
la bien-feance 6c l'honneur qui « 
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24 Relation nouvelle 
m eft dû à fes dignitez , & fur 
» tout à (on mérite j j'ay refolu 
m qu'il prenne le titre d'Ambaf» 
>5 fadeur Extraordinaire de cette 
» Cour en Allemagne ou à Ro- 
« me , lequel il luy plaira choifïr, 
93 fans fe démettre d'aucune de 
» fes Charges , ny des cmolu. 
» mens qu'il en retire, A Ma- 
33 drid le 15. Février 1669. 
3> La Retne. 

Don Blafco ayant publié ce 
que la Reyne venoit de faire) 
le Cardinal Archevefque de 
Toledo , avec le Comte de 
Penaranda furent l'annoncer 
au Pere Nitard , & luy offrir 
4e l'argent pour fon voyage. 
Le Cardinal cependant qui 
craignoit pour ce Religieux 
«quelque infolte à fon départ, 

monta, 
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onra dés qu'il eue dîné en 
roffb avec fes deux neveux , 
les Ducs cTAveiro , de Ma- 
leda , & le Marquis d'Eliche, 
Durèrent dans un autre ca- 
fïe j & il fut pour ainfi dire, 

cet équipage enlever ce 
;re de chez luy le plus dili- 
mment qu'il put ; parce que 
ffluence populaire croiflbit 
ceflamment , de laquelle on 
•uvoic craindre quelque mu- 
»erie. Le bel ordre & lapre- 
ice de cet Archevefque, fer- 
rent beaucoup à la contenir 
ins le refped } ce qui n'em- 
:cha pas qu'ils n'encendiflent 
lelques fots difeours , & ne 
(Tent voler quelques pierres 
l'on luy jetta. Il conduifît 
îfîn ce Religieux jufqu'â 
jencarral , à deux lieues de 

II. Part. C 
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Madrid , où il le laifla chez le 
Curé j les dome (tiques de l'Ar- 
chevefque eurent ordre de l'a*' 
compagner , de le fervir, de luy 
fournir des hardes de Ton Etui- - 
nence, & de le defFrayer tant 
qu'il marcheroit en fon Ar- 
chevefché. Le jour fui van t ce 
Pere fut au bourg defaint Au- 
guftin , d'où il écrivit à la ReyJ 
ne, & luy envoya quelques con- 
fultes , la priant de remplir les 
places vacantes dans le Con- 
leilde l'Inquidcion , furquoy il 
y eut quelque difficulté ; mais 
enfin Sa Majefté le fouhaitanr, 
on y admit ceux qu'il avoit pro- 
pofez j il n'en fut pas de mef- 
me des Secrétaires qu'il avoic 
auffi nommez , & d'autres per, 
formes pour remplir d'autres 
charges vacantes, on ne l*é- 
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mta point. Il n'eftoitpas en- 
nc hors de l'Arche velché de 
oledo , qu'il reçût un brevet 
je la Rey ne luy avoir fait ex- 
pier de deux mille ducats de 
mfion , pour diftribuer à Ces 
Dmeftiques ; on dit que Sa 
lajefté accompagna ce bre- 
;t de deux mille doublons en 
r peces , pour les frais de ion 
oyage. Le Nonce avec le 
)uc de l'Infanrado & plu- 
eurs Seigneurs, fe voyant dé- 
>rmais délivrez de la prefence 
e ce Religieux , furent dés Jà 
defme après dînée, rendre vu 
ite à Don Jean d'Auftriche, 
c s'en revinrent le mefme foir, 
près l'avoir inftruit de tout ce 
[ui s'eftoit pafle. Ce Prince 
lés le jour fuivant en rendit 
grâces à Sa Majefté , comme 
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vous allez voir par la Lettré 
qui fuit, à laquelle il reçût ré. 
ponfe trois jours après. 

M A A'Adame, ayant apris 
» 1 VA par le Nonce de Sa. 
» Sainteté , gu'il a plu enfin à 
"Voftre Majefté de congédier 
» le Pere Nitard , conformément 
"aux concluions de tous les 
» Tribunaux , & qu'en exécution 
" de fes ordres , ce Religieux fc- 
» roit déjà party 5 j'ay crû qu'il 
» eftoit de mon devoir d'en ren- 
» dre tres-humbles grâces à Vô- 
" tre Majefté , & Ta remercier 
» pour fon peuple d'une chofè 
» qui va Iuy eftre fi avantageufe, 
» & qu'il demandoit fi inftam- 
» ment $ perfuadé qu'outre la 
» gloire immortelle que Voftre 
" Majefté va en recevoir, la Mo- 

■ 
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archie pourra déformais par « 
lille heureux évenemens re- « 
ouvrer fa première félicité. « 
Depuis cet avis reçu , Ma- « 
ame , j'ay jugé qu'il eftoit à « 
rogos de I me rendre à Gua- <Jt 
alajara , pour y attendre fès «fc 
rdres , & delà luy faire fç avoir « 
ies fentimens 5 mais comme « 
ï plus grand de mes emprefle- « 
icns , eft de m'aller jetter aux « 
iedsdu Roy ôcdeVoftre Ma- « 
;fté i je la fupplie inftamment m 
le vouloir bien me permettre « 
daller luy rendre , auffi bien « 
jua Voftre Majefté , cette « 
narque de mon devoir & de « 
non refpeéfc : Dieu , &c. A « 
forrejon le 16. Février 1669. « 



Ccii) 



30 Relation nouvelle 



» 

» F\On Jean d'Auftriche 



» d'Eftat, Admirai, & Capitai- 
»? ne gênerai des Armées mari- 
w times ; j'ay reçû par les mains 
» du Patriarche d'Alexandrie, 
» Nonce de Sa Sainteté , voftre 
» Lettre du 16. du pafle, en la- * 
» quelle vous me demandez per- 
» million de venir falûer le Roy 
» mon fils , auffi bien que moy . 
» mais comme cela ne feroit pas 
» de la bien-fèance que vous le 
» fïflïez , vous vous en abftien- 
»> drez pour le prefent , & parti- 
» rez inceflamment du lieu où 
» vous elles , pour vous éloigner 

» dix ou douze lieuës de cetee 





coufin, Confeilier 
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onr , où bon vous femblera , « 
; du çoftc que vous jugerez le « 
us à propos j parce qu'il eft « 
mvenable que vous le faffiez w 
nfi. Noftre Seigneur vous « 
jnferve, comme je le defire. « 
. Madrid le i. Mars 1669. « 

Moy , LA REYNE. « 

Ce Prioce fie réponfe à Sa 
lajefté le quatrième enfui- 
ant , luy remettant conjoin- 
îment une Lettre qu'il avoit 
crite, dans l'entre- temps de la 
éponfe de cette Princefle à 
>n remerciement. Il écrivit 
uflî en cette conjoncture au 
Marquis d'Âytona ; comme 
es Lettres furent le commen. 
ement de nouveaux embarras, 
l faut les lire pour en conce- 
voir le fuiet. 

* — . . . • 
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Pour la Reyne, 

» \ ^Adame, Au moment 
» IV JL que je me propofois, 
» d'envoyer Pinclufe à Voftre 
» Majefté , le Nonce Apoftoli- 
»j que m'a remis fa réponfe à ma 
» dernière du vingtième du pak 
» fé , qui m'aprend que Voftre 
» Majefté n'a pas agréable que 
» j'aille faluer le Roy , mon Sei- 
» gneur, ny Voftre Majefté , qui 
» eft une mortification pour moy, 
» auffi fenfible que furprenante, 
» & que je ne croyois pas meri- 
» ter : Je me flatte neantmoins , 
» Madame, que Voftre Majefté 
i3 ne me réfutera pas long-temps 
»y cette grâce , & qu'elle voudra 
» bien par une confolation qui 

« eft fi deue aux opprelîions que 
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)*ay fouffertes , faire connoiftre et 
dans le monde que ce refus & ce 
les perfecutions qui m'ont efté « 
faites , ne partent d'aucun mé- « 
contentement particulier, que « 
* j'aye pu caufer à Voftre Ma- « 
jefté , puifque toutes mes « 
actions ne tendent qu'à (èrvir « 
mon Prince, 6c à ne point dé- « 
plaire à Voftre Majefté. Je me « 
remets au furplus à ce que je « 
luy dis dans l'inclufe , & au ra- « 
port que le Nonce luy pourra « 
faire de noftre entretien : Dieu, « 
s &c. ATorrejondeArdosle4. o< 
Mars 1669. « 

lettre dont il efi parlé dam 

ce billet, 

MAdame, Voyant que « 
Voftre Majefté tarde à « 
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>j répondre à ma Lettre du 16. 8c 
>s luy ayant promis d'ailleurs de 
»l'inftrui*e de mes fentiments» 
» particuliers , qui demandent 
»> une prompte réflexion } j'ay 
» crû qu'il eftoit de l'avantage 
n du public , de ne pas attendre à 
93 le faire , jufques à ce que je fuf- 
« fe à Guadalajara , où je pour- 
>j ray recevoir voftre réponfe à 
>s ma dernière, avec la permiffion 

que je luy demande , de m'ai. 
»ler profterner aux pieds de 
» mon Prince, & de Voftre Ma- 
» jefté. f 
» VoiCy donc dequoy il eft 
» queftion , Madame , pendant 
»que le Pere Nitard, Coofef- 
m feur de Voftre Majefté , dirt- 
» geoit toutes les actions de Vd- 
>j tre Majefté 5 onjugeoitimpof- 
n fîble en ce Royaume , qu'oa 
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>ût jamais remédier ànosa^a- » 
>lemens } fon abfence , cepen- « 
lant, ne fuffit pas pour^efou- « 
agement univerfel , il faut en- « 
:ore que dorénavant les affai- « 
es changent de face } parce « 
juele départ de ce Religieux , « 
l'a fait que nous faciliter les « 
foyes de rétablir noftre repu- « 
:ation ternie , ayant laiffé libre « 
a volonté deVoftre Majefté, « 
}ui fembloit eftre efclave : « 
Ajnlî , Madame, puifqu'elle a « 
(î genereufement délivré la « 
Monarchie de cet obftacle, par « 
une marque fî elTentiellede fon « 
affection pour fon peuple, elle « 
doit luy en laifler cueiiillir le » 
fruit qu'il en peut attendre} « 
qui confifte , ce me femble , ce 
en la reflexion que Voftre Ma- « 
jefte doit faire fur les impofts « 
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»a trqp exceffifs qui fe le levenr 
» dans le Royaume , qui le ruî- 
» nenc & le reduifent à un fi pi. 
» toyable eftat , que les forces luy 
» manquent mefme pour fe plain- 
» dre : C'eft , Madame , le feui 
» moyen de connoiftre la neceflï- 
» té qu'il y a de les diminuer , 
» de les réduire , ou de chercher 
»> les moyens d'en rendre le re- 
>s couvremcnt plus facile que de 
» couftume 5 ce qui fe doit non 
»j feulement à la pitié & à la con- 
>j fçience , mais à la confèrvation 
»de T Eftat , & mefme à l'au- . 
» gmentation des revenus de Sa 
»> Majefté j parce que c'eft une 
» maxime pernicieufè, de croire 
» que c'eft l'augmentation des 
>j tributs, qui enrichit les Roys. 
» On devroit fur tout obfer- 

,»> ver une j ufte proportion dans» 
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;s importions , n'acablant" 
oint les uns pour foulager les « 
acres , & faire toujours en for- « 
î que le peuple foit perfuadé « 
ue ce qu'on luy demande eft « 
recifément pour les neceffitez « 
eTEftat, & non pas pour les « 
iperfluitez : Car il n'y a rien « 
ui le touche davantage , que « 
e fe voir acablé pour enrichir « 
eux qui font prepofez à la re- « 
olte r îles droits j fpeciale- « 
lenc'aujourd'huy que la Mo- « 
archie eft en paix de tous« 
oftez , & que cependant les « 
ujets de Voftre Majefté font « 
-uftrez de leur jufte attente « 
'en goûter les fruits & la dou- « 
eur. C'eft donc avec une« 
rande œconomie qu'on doit«. 
onfumer le revenu de l'Eftatj « 
c fur quoy les Miniftres doi- « 
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»> vent appliquer leurs foins & 
» leurs vigilances , afin de pre* 
» venir les acablemens prefents, 
» & évicerjes accidens futurs. 
» Ils ne doivent pas moins avoir 
y> d'égard à la diftribution des 
» charges & des recompenfes, 
» pour ne commettre plus tant 
*> a injuftices $ comme on a cy- 
w devant fait. 

» Comme les troupes font le 
» bras droit des Monarchies , on 
» ne doit plus fruftrer les foldats * 
>j delà gloire qu'ils méritent , 5c 
» des recompenfes qu'on leur 
» doit 3 fi l'on veut relever l'an- 
» cien luftre de nos armes , & 
» que les plus nobles du RoyauJ 
>j me n'ayent point de confulîon 
w de les f uivre , & de fe foûmet- 
tre à une exa&e difcipline , qui 
m çft l'unique moyen de faire re- 
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eurir l'Eftat. « 

Mais fur toutes chofes, PacL « 
liniftration de la Juftice de- te 
nande un foin infatigable des 
»liniftres , puifque leur relâ- « 
hement en cette matière eft « 
icontinent & vifiblement pu- « 
iy par le Ciel. c* 
Toutes ces propofitions ne« 
ont point difficiles à exécuter, « 
. moins qu'on ne veuille s'ar- « 
effer à ce que le Pere Ni tard « 
n dit en fon Manifefte. « 
Trayant tâche de fumonter les « 
lifficultez^qui empefehoient de fou « 
ager le peuple , Vofire Majeflè « 
rouva aujjt bien que luy la chofe « 
mpojfîble . tellement qu'il falut « 
outUiffer là deffterde l'entre- « 
frifi. Eft-il rien de plus effiroya- « 
ole ny de plusfcandaleux qu'un « 
tel difeours , duquel il faudroit « 



» 
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inférer qu'il eft impoffible dë 
foula gef le peuple des grands 
tributs qui î'acablent ; ce qui 
eftant G. éloigné de la verué, 
il eft aifé de connoiftre qu'on 
ne s'eft pas appliqué tout de 
bon à le faire , n'eftant rien de 
plus certain que la facilité d'en 
venir à bout , pourveu que la 
bonne intention- & le bon zele 
s'en mêlent. On devroitdonc 
preferablement à toutes c*ho- 
fès y travailler inceffammenr. 
c'eft ce qu'avec toute la foû- 
miflïon imaginable je demande 
à Voftre Majefté , eftant extra- 
ordinairement touché de la 
confternation publique , de la- 
quelle je vous puis rendre té- 
moignage mieux que perfon-' 
ne , en ayant reconnu de fen- 
fîbles effets dans les Provinces 

par 
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ar oùj'ay paffé. Ayez donc « 
greable, Madame, déformer « 
ne Aflemblée de Mihiftres « 
?s plus confiderables , des <« 
lus zelez , & des mieux iriten- « 
onnez, dont la feule applica- « 
on foit d'examiner jour & <« 
ait cette matière, de recevoir « 
differamment tous les avis «« 
ji leur feront donnez fur ce « 
jet , & de délibérer enfuite « 
r ceux qui nous feront les «< 
us convenables , dirigeant « 
utes chofes à la gloire de « 
ieu , aufoulagement des pau- « 
•es 3 & à la confervation de «« 
■tte Monarchie. « 
Comme la félicité la plus ef- « 
ntielle de ce Royaume con- » 
le en la bonne éducation de « 
}ftre jeune Monarque , on ne » 
:>urroit tant foit peu la negli- 
II. Part. D 



r 
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» ger , qu'il ne nous en refultafl: 
»j de fâcheux effets } elle deman- 
» de donc un foin d'autant plus 
» grand, que ce Prince n'a plus 
» laprefence du feu Roy, pour 
m luy fervir d'exemple en fa con- 
» duite j le naturel de tous les 
» hommes eft commun fi on n'en 
» corrige les défauts dés le bas 
» âge. Ainfi, Madame, Voftre 
» Majefté doit diligemment s'ap- 
» pliquer à chercher les moyens 
>j d'y reuflîr , le delay n'en pou- 
» vanteftre que préjudiciable au 
» Roy&àlEftat. 
m Comme les Charges d'In- 
» quifiteur General & de Con- 

feffeur de Voftre Majefté font 
«de l'importance qu'on fçair, 
» elle ne fçauroic trop toft les 

remplir de gens qui en foienc 

w dignes, & quifoientEfpagnols 
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laturels ; avec défenfè au« 
lonfeflTeur dont Voftre Ma- « 
efté fera ele&ion , de s'appli- et 
juer jamais à autre chofe, qu'à« 
:e qui regardera fon minifte- u 
e , fans que fous ce prétexte il ce 
> retende s'immifeer aucune- « 
nent dans les affaires d'Eftar. » 
Je prie tres-humblement Vo-u 
re Majefté de fe fouvenir que « 
Don Diego Valladares , Evef- « 
]ue de Plaifanee , ne fut éleu » 
5 rendent de Caftilie y que par « 
e feul mouvement du Pcre Ni-, « 
ard j que dés l'entrée de fon « 
Miniftere il donna d'eft ranges c* 
preuves de fon caractère par « 
a condamnation de Matladas; <» 
^u'ilfut Tunique à qui le Pere« 
Sîitard s'adreffa, pour luy dé-«* 
zouvrir fon deteftablc projet, « 
en confuker avec luy } èc lefai-c* 



- 
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» rc dépofîtaire de fon fècrer? 
» d'où l'on peut inférer qu'il 
» chercha un homme quifuftfe- 
» Ion fon cœur , & qui fuivifl: 
m aveuglement fes opinions , & 
» s'attachait à fes deffeins com- 
w me il a toujours fait depuis, 
»j prenant tellement fes interefts 
« à cœur, que pour les foûtenir, 
y» il a penfé boulleverfer la Mo- 
» narchie > y il n'en faut point d'au- 
» très preuves que les convoca- 
» tions des gens de guerre, & le 
» foulevement du peuple , que 
» ce nouveau Miniftre fit à Ma. 
» drid le dix huitième du mois 
» dernier, contre le refped qu'il 
» devoit à Voflre Majefté & à 
» tous les Tribunaux. Enfin, 
» Madame, I'employ d'où lePe- 
S3 re Nitard l'a deftiné pour l'é- 

>j lever à la dignité où nous le 



Oigitized by Google 



d'Espagne. 4$ 
>yons, en eft fi éloigné, que ce * 
rodige ne nous laifle aucun «< 
jet de douter des mauvaifes « 
tentions avec Iefquelles il a « 
lé fait. Mon fentiment fe- « 
>it donc , Madame , que Vô- « 
e Majefté renvoyaft cet Evef- en 
îq à fon Dioceze de Plaifan- « 
& nommaft à fa Charge « 
ï Prefident de Caftille quel- « 
j'un qui la puft mieux rem- « 
ir , & dont la capaciré fuft « 
oportionnée au miferable « 
lac & aux difficiles évene- « 
ens dufiecle. J'ofe avancer, « 
[adame , que les Miniftres de « 
oftre Majefté feroient de « 
efme opinion que môy , fi « 
le les confuhoit là defïus. « 
Ce font , Madame, les points « 
je je trouve pour le prefent « 
s plus confiderables , & les « 
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«plus utiles au fervice du Koy 
» & de l'Eftat $ j'efpere que Vo- 
» tre Majefté les examinera , 6c 
» fera diligemment ce qui nous 
» fera leplusravantageux. Com- 
» me mon intention n'a jamais 
m efté de faire aucune propofi- 
» tion à Voftre Majefté , qui ne 
m fut acompagnée de tout le ref-' 
» pecV que je luy dois , je n*ay 
» garde de m'en écarter le moins 
» du monde en celles que je fais 
» aujourd'huy , afin de ne point 
m donner matière à aucun trou- 
ai ble , & faire mai interpréter 
» ma conduite , en laquelle je 
m veux toujours que l'on remar- 
» que mà circonfpe&ion. Si l'on 
• *> exécute ce que je propofe , ce 
» Royaume profitera agréable- 
^^ ment de l'éloignement du Pere 
!> Nitard ; fmon on reconnoiftea 
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du moins , quel a efté mon ze- u 
le pour la patrie , & qu'il faut '* 
a/Teurément que le Ciel Toit ir- c * 
rite contre nous. " 
. A l'égard de la fatisfa&ion « 
qui m'eft deuë, après tant d'où- « 
trages reçus , ma prefomption « 
feroit exceflîve , autant que « 
ma défiance blâmable ; fi je « 
pretendois en indiquer les « 
moyens à Voftre Majefté, qui « 
fçait parfaitement à quel excès « 
on a porté les injuftices qui« 
m'ont efté rendues, & combien « 
elles ont efté publiques } je « 
m'en remets donc entièrement « 
à la bonne juftice de Voftre « 
Majefté , ainfi que mon devoir « 
m'y engage, & comme je l'ay a 
toujours fait par mes Lettres « 
précédentes 5 perfuadé que« 

Voftrç Majeftç fçaura trouver $ 

1 
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»le tempérament qu'il faut 
» prendre pour rétablir ma re- 
wputation ternie , & qu'elle 
»m'honnorera & favorifera de 
» telle forte, que j'auray lieu de 
»me louer d'avoir eftéauffimai- 
>s traité que j'ay pu Tertre. 
» Si Voftre Majefté n'a pas 
» agréable coordonner au Prefî- 
»j dent de Caftille de fe retirer de 
» fa Charge , je la fupplie du 
»j moins de fe fouvenir qu'il a en- 
» trepris de me perdre , puifqu'il 
» a eu part au deflein de m'arrê- 
ta ter prifonnier. Ainfi, Mada- 
» me , je fupplie Voftre Majefté 
» de l'avoir pour fufpecfe fur tout 
» ce qui me regardera , & de ne 
s» permettre pas qu'il prenne au- 
Jlv» cune connoifTance des affaires 
0 »jquime toucheront, & où mon 
m nom pourroit eftre employé,, 

foit 
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fbit dire&ement ou indirecte- « 
ment, tant pour le fervice du « 
Roy, que pour mes interefts « 
particuliers , me flatant que « 
Voftre Majefté nemerefufera « 
point cette grâce, & qu'elle ne « 
consentira point qu'il contre- c< 
vienne aux ordres qu'elle luy « 
en donnera, une telle demande « 
pouvant s'accorder au dernier « 
defes fujets. Je me fens obligé, « 
Madame , de recufer de la mef- « 
me manière le Marquis d'Ay- c« 
tona^qui non feulement à fait « 
. en ces dernières conjonctures « 
tous fes efforts pour me per- « 
dre î mais qui m'a toujours efté ce 
contraire, avant & depuis la « 
mort du feu Roy , cherchant « 
incefïamant les moyens de me « 
mettre mal dans fon efprit , & « 
me faire pafler dans le monde, «< 
II. Partie. E 

- 



* 



Di 



5© Relation nouvelle 
» pour un homme dangereux en 
» matière de fidélité , pour un 
» ambitieux, un emporté, & mil- 
» le autres impoftures de cette 
» force, dont Dieu fera le Juge, 
>> qui conferve , &c. A Torrejon 
»j de Ardos le i. Mars 1669. . 

Pour le Marquis â*Aytona. 

* 

» T 'Envoyé à Voftre Excellent 
» \ ce une copie de ce que j'écris 
» aujourd'huy à la Reyne noftre 
» Princefle, afin qu'elle aprenne 
» de moyplûtoft que d'un autre, 
>a quelle eft la juftice que je de- 
>3 mande à Sa Majefté, comme 
» l'unique moyen de faire cefler 
m les fâcheufcs impreffions , que 
» les Efpagnols ont conçu des 
» mauvais offices que Voftre Ex- 
»> cellence m'a rendus , maLgré 
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l'amitié que j'ay tâché de luy » 
témoigner en toute rencontre, » 
& fur laquelle vous pouvez > 
neantmoins toujours conter, » 
& que vous m'éprouverez » 
quand l'occafion s'en prefente- », 
râj parce que mon méconten- > 
tement n'a jamais efté contre > 
la perfonnede Voftre Excel. > 
lence , mais feulement contre > 
fes mauvais defleins. Le Ciel » 
puiffe accorder à Voftre Ex- »: 
cellence une vie heureufe, & > ; 
avec autant de fanté , que je >; 
luy en fouhaite. A Torrejon de >; 
Ardos le 4. Mars 1669. K 

Ces Lettres firent bien du 
fracas parmy le petit nombre 
des adverfaires de Don Jean 
d'Auftriche , jufques-là qu'ils 
obligèrent la Reyne à luy rê- 

Eij 
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pondre avec quelque forte de 
feverité -, je n'ay pu raporter 
icy la Lettre de Sa Majefté , 
mais feulement la réponfe qu'y 
fît ce Prince , par la lecture de 
laquelle on jugera de ce que 
cette Lettre contenoit $ ce fut 
de Guadalajara qu'il l'envoya 
3vec deux autres , Tune pour 
Je Nonce de Sa Sainteté , & la 
féconde pour l'Archevefque de 
Toledo. Voyons premièrement 
celle qu'il écrivit au Nonce. 

» T)Our inftruire pleinement 
» J. Voftre Seigneurie Illuftrik 
» fîme , de ce qui fe paflTe fur les 
» affaires, prefentes , je luy en- 
» voye la copie d'une Lettre de 
» la Reyne que je reçus hier , & 
» celle de la réponfe que je fais 
« à Sa Majefté , fur lefquellcs 
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Voftre Seigneurie Illuftriffime « 
fera les réflexions que fa pru- « 
dence luy infpirera , me trou- « 
vant dans une telle perplexité, « 
que je nefçayque dire ny que « 
penfer là-deflus ; finon que je « 
prie le Ciel qu'il nous fafle part « 
de Tes lumières , afin que la per- « 
fe&ion de ce grand ouvrage, « 
nous faffe connoiftre qu'il a « 
efté fait de la main du Tout- « 
puifTant. « 

Voftre Seigneurie Illuftrilîî- « 
me, fe fouviendra s'il luy plaift, « 
qu'elle m'a promis &, afleuré << 
plufieurs fois , que le Pere Con- « 
fefTeur deux ou trois jours après « 
fon départ , fe demettroit de « 
gré ou de force , des charges « 
qu'il retient , Voftre Seigneu- « 
rie Illuftriffime , ayant des « 
moyens infaillibles pour cela , « 

E iij 



1 



> 
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» ajoutant qu'on remettroit en 
» liberté le frère de mon Secre- 
» taire, dés que je ferois party de 
»s Torrejon , que vous negocie- 
» riez avec Don Blafco de Loyo- 
»> la, qu'il ne me retranchât plus , 
» comme il faifoit depuis ces 
» brouilleries la qualité de Gou- 
» verneur des P aïs- Bas, puifque 
» cette charge m'aefté IaiflTée en 
«propriété par le feu Roy } 
>j qu'on rendroit juftice à Don 
» Juan de Novales , à qui l'on 
»avoit aufîi ofté la charge de 
» Commiflaire gênerai de la Ca- 
93 valerie, parce qu'il m'avoic 
»fuivy dans ma difgraccj que 
c< vous régleriez fur tout , le points 
« de ma /eureté particulière , & 
« de ceux qui ont embrafle mes 
c< interefts j & que pour cet effet 
« Voftre Seigneurie Illuftriûlme, 
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interpoferoic l'autorité de Sa<« 
Sainteté , & voftre propre cre- « 
dit. « 

Je vous remets ces chofes de- « 
vaut les yeux , non pour me « 
plaindre de ce qu'on ne les ait » 
pas exécutées , quoy qu'il n'y « 
eût rien de plus jufte , ny pour « 
vous reprocher le filence que« 
vous avez gardé fur ce fujet , « 
ayant une entière confiance en « 
la bonne volonté , avec laquel- « 
Je vous vous eftiez chargé de « 
toutes ces chofes, ne croyant" 
pas d'ailleurs qu'il y ait de vô* « 
tre faute j mais pour prier Vô- u 
tre Seigneurie Illuftriffime de « 
faire reflexion fur un tel pro- <c 
cédé , & fi j'ay lieu de me croi- « 
re fort afTeuré , après une pa- « 
rôle fi mal obfervee. Confide- « 
rez encore fi l'occafion eft bel- « 

E.... 
uij 
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» le , après l'ordr.e qu'on m'a don-' 
»né de m'éioigner de Madrid, 
» fans me parler alors de conge- 
» dier mon efcorte , de me pref- 
>j fer maintenant de m'en défai- 
» re j nay-je pas raifon après ce- 
»j la dédire, que je ne comprends 
99 pas ce que l'on veut de moy ? & 
» de prier le Ciel de nous corn- 
» muniquer fes lumières , & qu*d 
w confèrve longues anncesVoftre 
» Seigneurie Uluftriffime. 

• _ 

- 

Pour U Reyne. 

• ■ 

» T\ /T A d a me , J'ay reçu la 
„ 1VX Lettre de Voftre Maje- 
„ fté du huitième de ce mois , 
„ dans laquelle elle me fait l'hon- 
„ neur de me dire , que les mien- 
„ nés du premier & du quatrième 

» luy ont eftc rendues , quelle y 



Digitized by Google 



r 

d'Espagne. 
à reconnu mon zele dans les « 
maximes qu'elles contiennent 3 et 
que les termes n'ont pourtant « 
pas laine de Iuy en femblerct 
étranges dans les conjonctures « 
prefenres , que félon ce que j'a- c< 
vois tant de fois écrit & publié « 
l'unique but de mes preten- « 
tions , n'alloit qu'à la feule ex- « 
pulfion du PereNitard; que« 
cependant je retenois à contre- c« 
tems mon efeorte, & faifois« 
de nouvelles propofitions &« 
des demandes de la dernière « 

— 

importance 5 & neantmoins« 
Voftre Majefté ayant égard « 
aux motifs qui ont pu m'inci- « 
ter à luy écrire de la forre * elle « 
a refolu qu'on examinât mes « 
propofitions dans les Confeils « 
& dans TAfTemblée du Gou- « 
yernemen^afin de fçavoir quels « 
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» font leurs fentimens là-defTus; 
>j & prendre enfuite la refolution 
>j la plus convenable. Ce font- 
•3 là, Madame, les points princi- 
>j paux de la Lettre de Vôftre 
»j Majefté , aufquels je vais ré- 
>j pondre dans l'ordre à peu prés 
m qu'ils font établis. 
» £ Premièrement , Madame, 
>j j'ay bien de la douleur de n'a- 
» voir fçû expliquer mes propo- 
» fïtions à Voftre Majefté , en 
» des termes qui luy fuflent plus 
3> agréables , n'ayant rien plus à 
99 cœur que fa fàtisfadion, pour 
93 laquelle je ferois toutes cho- 
33 fes j cependant elle me permer- 
99 tra de luy dire que cette con- 
>9 joncture n'eft pas fi mauvaifè 
99 que Voftre Majefté fe la fïgu- 
99 re j puifqu'il s'agit également 
93 du feryice de Dieu, de celuy du 



« 
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Roy , & du bien public, qui ne ce 
peuvent fouffrir aucun retar- « 
dément fans un préjudice très- « 
confiderable. Pour ce qui eft ce 
des avances que Voftre Maje- c« 
fté dit que j'ay toujours faites, « 
que l'expulfion du Pere Ni- « 
tard eftoit le feul but de tou- « 
tes mes prétentions -, je luy di- « 
ray que ce que j'ay écrit par « 
avance , & ce que j'ay enfui te « 
reprefenté à Voftre Majefté, « 
ne fe peuvent pas contredire j « 
puifque la paflion de veiller aux a 
avantages de la Monarchie , « 
nVeft fi naturelle & fi infepara- « 
blede mon devoir, que quand « 
je ne ferois pas ce que je fuis, « 
Je fimple caractère de Mini- « 
ftre , m'infpireroit les mefmes « 
fentiments , croyant corn- « 
me tel eftre obligé en con-u 
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» fcience , de fupplier Voftre 
>j Majefté d'apporter quelque 
» remède aux defor.dres & aux 
» acablemens publics ^ qui eft ce 
>j que j'ay fait par mes tres-hum- , 
>s blés- remonftrances , voyant 
>s quelefeul éloignement du Pe- 
»re Nitard , ne fuffifoit pas 
» à reparer le tort que fa pre- 
>j fence nous a caufé. Cette re- 
» cufation de ces deux Miniftresy 
»j reconnus pour mes adverfai- 
»a res , ne contredit auflî nulle-, 
» ment à ce que j'ay avancé $ au 
w contraire , tant de raifons qui 
» me font fonger à ma naturelle • 
9» défenfe , la devroient rendre 
»» aufîî digne de la juftice de Vo- 
» tre Majefté, que les fupplica- 
»j tions que j'en fais font indif r 
»3 penfables. Quant à la fati&fa 7 - 
» âion. particulière qui m'eft 



/ 
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tïeuë pour tant d'outrages & « 
d'injures que j'ay foufferts, « 
Voftre Majefté fçait que je n'ay « 
jamais prétendu qu'on melac< 
fift , qu'après l'éloignement de « 
ce Religieux 5 après quoy je« . 
me flattois à la vérité qu'on y « 
travailleroit fortement avec c< 
d'autant plus de diligence , que « 
la chofe regardoit directement « 
Voftre Majefté. Au furplus,c< 
Madame, comment eft-ce que « 
Voftre Majefté a pu fi mal ex - « 
pliquer mes intentions , fur ce et 
que n'ayant pas congédié mon « 
efeorte , jè Fais neantmoins fî « 
hors de faifon de fi importan- « 
tes propofitions 5 j'avouë que « 
je fuis l'homme du monde le« 
plus mortifié , de voir qu'on « 
confond deux chofes fi diffe- « 
fentes entr'elles , n'ayaut ja- 3 
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» mais prétendu me prévaloir Je 
» l'efcorte qui m'acompagne, 
>j pour forcer Voftre Majefté 
» contre le refped que je luy 
»> dois , à m'accorder ny plus 
» promptement ny plus favora- 
» blement , l'exécution de ce que 
» je luy propofe j la feule penfée 
» m'en fait horreur , & ce m'effc 
»un déplaifir extrême qu'elle 
» ait pu entrer dans l'efprit de 
» Voftre Majefté. Je ne conge- 
» diay pas ces troupes , lorfque le 
" » Cardinal d' Arragon & le Non- 
»ce vinrent m'en folliciter à 
uTorrejon , ne le pouvant faire 
» avec fèureté de ma perfonne 
»que le Pere Nitardnefuthors 
»du Royaume 5 aufli leur pro- 
» mis-je de les renvoyer au pre- 
»j mier avis qu'on m'en donne- 
» roit , parce que fa lenteur à fe 
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retirer m'eftoit fufpe&e , & « 
qu'on m'avoit averty que fous ce 
prétexte de certains exercices, ce 
il fejournoitde temps en temps ce 
en divers endroits, ne pouvant ce 
nullement fe duTuader qu'on ce 
ne le rappellaft , 6c qu'on ne ce 
le reftablifl: en l'exercice de Ces ce 
Charges , ôc que dans cette ce 
attente il ne pretendoit pas ce 
s'en de'faire jamais: Cependant ce 
comme ma perte feroit la veri- « 
table voye de luy faciliter fon ce 
reftablilTement , j'ay crû me ce 
devoir tenir fur mes gardes 5 & ce 
c'eft là le feul motif de toutes ce 
mes précautions , contre un ce 
rocedé qui me donne de l'om- et 
rage $ ce que Voftre Majefté ce 
ne doit point trouver mauvais, ce 
jufqu a a ce qu'on m'ait aflTuré ce 

que ce Religieux n'eft plus en « 




t. 

X 



Digitized 



^4 Relation nouvelle 
Efpagnc j 6c comme ce doit 
„ eftre bien-toft, je ne feray pas 
„ aufli long-temps à exécuter la 
„ parole que j'ay donnée au Car- 
„ dinal & au Nonce. Pour ce qui 
„ eft de Tordre que Voftre Ma. 
)3 jefté a donné aux Tribunaux 
„ d'examiner mes propofîtions, 
„ c'eft un effet de fa prudence 
j,j ordinaire ; & je fuis perfuadé 
M que des Miniftres aufli bienin- 
„ tentionnez luy confirmeront 
„ l'utilité qu'il y a de ne les point 
jj rebuter. Dieu,&c. AGuadaJ 
J9 lajara le deuxième Mars 1669; 

D.Juan» 

Tour le Cardinal cCArragon* 

, 3 TJ* Minentiflîme & Reveren- 
)3 J_,diffime Seigneur , comme 
t, j'eflois furie point de répondre 

à la, 
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à la Lettre de Voftre Eminen- « 
ce du fixiéme de ce mois , Dan « 
Diego Correa eft venu .avec «< 
beaucoup de précipitation , me « 
trouver de la part de la Reyne, « 
pour me rendre une Lettré de« 
Sa Majefté à laquelle je fais ré- « 
ponfe, me remettant à ce que « 
j écris à Voftre Eminence tOU-« 
chant la feparation de mon cf. « 
corte , furquoy je vous prie de « 
rappeller à voftre mémoire les « 
raifons que je vous alleguay à « / 
Torrejon pour la devoir retenir ft 
îndifpenfablement tandis que c < 
Je Pere Nitard fèroit dans le « 
Royaume j enfuite dequoy m'é- « 
tant inutile , je ne manquerois c< 
pas de la renvoyer. Sur le rap- c< 
port que Voftre Eminence en « 
fit à la Reyne , elle m'écrivit c < 
au mefme lieu de Torrejon, « 
II. Part. JF 
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» qu'elle jugeoit à propos que je 
n m'éloignafle dix ou douze 
» lieuës de Madrid , fansmepar- 
» 1er aucunement de ces troupes.- 
93 Cependant malgré ma prom- 
» pte obeïflance à cet ordre , & 
» après la mortification de m'a- 
« voir refufe' la grâce d'aller fa- 
»j lîier leurs Majeftez, cette Prin- 
>3 cefle m'ordonne prefentement 
>j de me défaire de cette foible 
» garde i afin de m'expofer, pour 
? j ainfi dire , les mains liées à la 
<» fureur de mon ennemy , lors 
6î qu'avec un peu de patience je 
» ferois à couvert de fesinfultes^ 
m puis qu'en peu de jours , s'il ne 
» reçoit ordre au contraire, nous 
» devons aprendre qu'il n'eft 
» plus en ce Royaume : Je prie 
» Voftre Eminence de confiderer 
p un peu quel chagrin a pu me 
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caufer cet ordre , après luy >» 
avoir fait voir jufqu'au fonds 
<ie mon ame mes véritables « 
fentimens fur ce fujet , prote- « 
fiant à Voftre Eminence, qu'au « 
mefme inftant que je receus « 
cette Lettre de Sa Majefbé 5 j'é- « 
crivois à Don BJafco de Loyola « 
en ces termes. Que prévoyant « 

d'aprendrebien-toftlafortiedu « 
Père Nitard des terres d'Efpa. « 
gne , il m'obligeroit de me faire « 
expédier des routes toutes pre- « 
fies , pour les trois Compagnies et 
de mon efeorte , & qu'il fup- « 
plîaft SaMajefté qu'en ma con- c« 
fïderation on leur donnaft des « * 
quartiers où elles puffentcom- 
modement aller fe delafTer de « 
leurs grandes fatigues à m'a- «• 
compagner dans un fi long « 
voyage» « 



Digitized by Google 



68 Relation nouvelle . 
m Devroit-on après cela mef 
» contraindre fi hors de faifonde 
» m'en défaire fi precipitament? 
» Mais lajflTohs ce difcours pour 
», marquera Voftre Eminence k 
> 3 fatisfa&ion que m'a donné (à, 
», Lettre en m'aprenant qu'elle 
» eftoit en parfaite fanté } je luy 
» en fouhaite paffionnément la 
m continuation , & la prie de ne 
» pas juger mal de la mienne 
» pour voir ma Lettre écrite 
» d'une main eftrangere , & de ne 
>s fe pas perfuader pour cela 
» qu'elle Toit dune plus haute 
» conséquence qu'elle n'eft en 
» effet j c'eft Amplement une 
grande migraine qui en eft cau- 
» & , & qui ne m'a pas permis 
», de tenir ma plume 5 mais mon 
», mal euft redoublé s'il m'euft 
%> fait oublier de ce que je doy à 
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Voftre Eminence , que Dieu « 
conferve comme je le defire. « 
A Guadalajara Je dixième c< 
Mars i66y. D.Juan. « 

Cette Lettre fut caufe que 
les Tribunaux s'affemblerent 
plufieurs fois , mais l'on n'euft 
aucune connoilTance des déli- 
berations qui s'y prirent , tant 
parce qu'on avoitfort recom- 
. mandé le lècret à Don Jean 
d'Auftriche, qûa caufe qu on 
avoit deffendu pour le.mefme 
fujet , que perfonne n'entrât 
dans la Cobachuela, s'il n'étoit coba^ ■ 
Secrétaire ou Commis 5 & en ifs*, 
effet, on refufa la porte au Duc sï U r«a 0 . 
de Paftrana & à quelques Mi- g] c jj^ 
niftres. des voûi 

Enfin le refultat de ces con- « S rre°di 
ferenees f uft , qu'il faloit que le. £q* 
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Cardinal d'Arragon allaft i 
Guadalajara, prier Don Jean 
d'Auftriche de fe défaire de 
fon efcorte } ce que ce Prince 
luy accorda de la meilleure grâ- 
ce du monde , après que le 
Cardinal 6c luy eurent chacun 
fait délivrer une montre aux 
Soldats 3 le Cardinal outre ce- 
la les envoya loger au pais de 
la Manche à fes propres frais , 
pour s'y delafïer de leurs fati- 
gues pendant quelques jours , 
& fe remettre en eftat de re- 
tourner en Catalogne y après 
quoy il s'en retourna en Cour, 
avec un air le plus content du 
monde $ ce qui fit pafler pour 
confiant que toutes lesdifficul- 
tez eftoient terminées , 2c que 
Son Eminence en vertu du 
pouvoir que la Reyne luy~ 
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ivoit donné , eftoit convenu 
ivec ce Prince des articles fui- 
rans, qu'on difoit eftre les mefl 
ries, dont cette Princeffe & le 
Nonce eftoient demeurez d'a- 
cord. 

QUe Sa Majefté pour fe » 
conformer aux fentimens »> 
du feu Roy qui avoit donné le » 

Gouvernement des Païs-Bas au >» 
Seigneur Don Juan fon fils, >> 
[uyen accordoit tout de nou- » 
veau les titres avec les mefmes » 
honneurs- & prérogatives que » 
les pofleda le Cardinal Infant. 

Que Sa Majefté donnoit fa >* 
parole Royale, que le Pere Ni- » 
tard fe demettroit en peu de » 
temps de toutes fes charges , & >* 
qu'il ne reviendront jamais en >* 
Efpagne. 9 



yi Relation nouvelle 
»a Quelle admettent la reeufa- 
» tion que ce Prince faifoit du 
» Prefîdent de Caftilie & du 
>j Marquis d'Aytona , promet- 
» tant de les avoir pour fufpe&s 
a fur toutes les affaires qui le re- 
» garderoient. 

»s Que tous les a&es 6c décrets 
»> décernez contre le Seigneur 
» Don Juan 3 depuis le 16. O&o- 
» bre 1668. jufqu'à ce jour, fe- 
» roient annulez & ôtez des li- 
» vres où ils ont eftéenregiftrez; 
» & qu'en toute l'étendue d'Ef- 
» pagne , on ne perfecuteroit ja- 
> 5 mais ceux qui ont fuivy fon 
> 5 party. 

f» Que l'on rendroit compte 
« aux Officiers & Soldats qui 
5j l'ont fuivy de leurs payes & de 
55 leur temps , tout ainfi que s'ils 
jM a voient fervy Sa Majefté. 

Que 
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Que le Seigneur Don Juan « 
>urroit s'établir avec fes do- ce 
e/Hques , par tout où bon luy « 
mbleroit. « 
Que la Chambre qui a èfté « 
eée pour travailler au foula. « 
ment du public, commence- « 
it à s'afTembler dés ce jour, « 
ec ordre d'écouter tous les « 
rticuliers & députez des Vil- « 
5, qui leur feroient des pro- « 
>fitions fur ce fujet. « 
Que Sa Majefté n'accorde- « Lej u 
it plus dorénavant aucun des «J^"* 
3is Ordres de Chevalerie, 
i'à ceux qui auroient effe&i- «cVia- 
ment fervy dix ans fur mer <«?j££ 
t fur terre , qu'elle en diftri- «J^* 
leroit déformais les Com- 
anderies a mefure qu'elles « 
sndroient à vaquer, & de- « 
anderojt une Aile au faint « 
IL Part. ' G 
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» Pere pour autorifer cette Loy j 
» en forte qu'on ne s'en puiffe pas 
» relâcher à l'avenir , & qu'on 
«excite dans les Soldats l'an. 
» cienne valeur de la Nation, par 
» le defir de fe rendre dignes de 
»s ces Commanderies. 
» Que Sa Majefté donneroit 
» dire&ement au faint Pere fa 
» Parole Royale, pour la feuretc 
» du Seigneur Don Juan , & 
» qu'elle ordonneroit que tous 
» les articles de ce traité , fe- 
»roient ponctuellement execu- 
» tez. 

- 

Ce qui juftifîe quelque vérité 
' en ces articles } c'eft que Don 
. Juan d' Auftriche en écrivit à la 

Reyne & au Nonce , en ces 

fermes* 
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Tour la Reyne* 

\ A d a m e , Je rends très- « 
y/Y. humbles grâces à Vô-« 
re Majefté , & tous les bons « 
fpagnols doivent en faire de « 
îefme , de m'avoir fi prom- « * 
tement & ii obligeamment" 
ccordé celles que je luy ay<« 
emandées par mes fupplica- « 
ons, comme d'avoir créé l'Af- « 
îmblée que je luy ay propo- et 
:e. Perfonne ne doute , Ma- « 
ame , que les Miniftres qui la « 
ompofent , n'ayent aflez de « 
ele 6c de capacité pour pro- « 
urer bien-tôt à fes fujets le« 
>ulagement qu'ils en atten-« 
ent , & duquel ils ont fi grand « 
efoin , tant par le retranche- « 
lent desfuperfluitez, que par« 

G ij 
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» celuy des defordres, & des in- 
» novations Se ufurpations qui 
» fê font faites dans i'Eftat , qui 
m broûilloient l'ordre de la Jufti- 
i> ce, renverfoient celuy de la Po- 
>j litique, & confumoient le reve- 
» nu de la Couronne. N ous nous 
» flacons , Madame, que Voftre 
îiMajefté contribuera à cette 
» bonne œuvre , non pas par les 
» voyes dont on s'eft inutilement 
» fèrvy jufqu a prefent , mais par 
» d'autres extraordinaires & ef- 
» fe&ives j cette efperance rend 
«tout le Royaume tranquille , 
>» & moy , fur tout , le plus fatis- • 
>s fait de tous les hommes , d'à- 
» voir fait félon Dieu , tout ce 
» qui eftoit de mon devoir. 
» Mais quelles grâces particu- 
» lieres ne dois-ie point encore à 
» Voftre Majefté , pour la fa- 
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sur qu'elle m'a faite fur le fu- « 
:t des gens de guerre, m'afTeu- « 
me que déformais elle leur 5< 
•ndra Juftice, & leur feradi- « 
ribuer les honneurs & les re- « 
ompen fes qu'ils méritent. Je « 
iray exa&ement chercher par- « 
iy les papiers qui font reliez « 
mes Secrétaires au milieu de « 
embarras de mes voyages , le « 
îemoire quej'ay fait autrefois « 
iree fujet,que Voftre Maje- c « 
é me demande , & que j'ay « 
ommuniqué au feu Roy. En « 
as qu'on ne le trouve pas à « 
aufedemes continuelles mar- « 
hes , la matière faute fi fort «« 
ux yeux de tout le monde , « 
u'on ne trouvera pas à redire » 
les lumières-, fi on doit appel- <« 
:r ainfi mes foins Se mon ap- « 
lication pour en éclaircir les « 
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» moyens & importance. 
» Ce que Voftre Majefté a eu 
» agréable de me dire touchant 
» l'éducation de noftre jeune M o- 
» narque , me fait efperer que 
» nous en verrons en peu de 
» temps des marques avantageux 
» fes , comme d'vne affaire de la. 
»j dernière confèquence. 
» Je ne me fens pas moins 
» obligé à Voftre Majefté, Ma. 
» dame , pour les deux recufa- 
» tions qu'il luy a plu de m'acor- 
» der. 

» Mais je le dois eftre encore 
» plus fenfîblement à la favora- 
» ble difpofition , dans laquelle 
>j Voftre Majefté me témoigne 
» eftre, pour tout ce qui regarde 
» mes interefts particuliers , & le 
» reftabliflement de ma gloire & 
♦3 de mon credit,que j'ay toujours 
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>is entre fes mains } furquoy il « 
2 me refte plus rien qu'à efpe- « 
rrde la magnanimité de Vô- « 
e Majefté, l'accomplifTement « 
2 cette promeffe 5 & parce « 
ue le Nonce de Sa Sainteté « 
l'écrivit il y a quelques jours, « 
u'ayant conféré avec Voftre « 
ïajefté fur les affaires de Flan- « 
res , on luy dit enfuite de la ce 
art de Voftre Majefté, qu'on « 
ouveroit les moyens de me « 
ïmeftre enpoffèflïonduGou- « 
ernementde ces païs-là, quand « 
n auroit quelque afleurance , « 
ue cela ne me ferviroit pas de « 
retexte pour m'éloigner. Je « 
ois dire à Voftre Majefté que « 
ette mefme fuppofition qu'on « 
tau Nonce par ordre de Vô- « 
re Majefté , me peut fervir de « 
éponfe, & faire connoiftre à « 
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» Voftre Majefté 6c à tout le 
» monde , les juftes caufes que 
» j'ay d'envifager cette affaire fur 
» le mefme pied , & de m'en ex- 
» eufer dans la conjoncture pre- 
> 5 fente. 

» Sur tout, Madame , je dois 
>*7âvec beaucoup de foûmiflion 
m rendre grâces à Voftre Maje- 
»> fté , non feulement pour Tad 
>j fêurance qu'elle me donne fous 
» fa foy, & fa parole Royale, que 
» déformais il ne me fera pas fait 
» aucune perfecution , ny à ceux 
m qui ont fuivy mes defTeins, qui 
» n'ont jamais eu pour but , que 
» le fervice du Roy & de l'Eftat ; 
>3 mais de ce que Voftre Majefté 
» l'a promis auffi au feint Pere, 
» & permis au Patriarche d'Aie- 
»s xandrie , fon Nonce en cette 
» Cour , de me le faire fçavoir de. 
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la part de Sa Sainteté, comme « 
il s'en eft acquitc par vne Let- « 
tre du vingt-cinquième de ce a 
mois 5 mais encore qu'en mon « 
particulier , je n'eufle pas bt* « 
foin d'autre afTeurance, que de « 
l'intégrité de Voftre Majefté , « 
$c de mon procédé : Je fais « 
neantmoins toute i'eftime que « 
je dois de cette grâce, pour « 
cous ceux qui ont avec tant de « 
zele côcouru avec moy au bien « 
public. Je ne puis en reconnoif- « 
lance de tant de grâces, que me » 
profterner humblement aux « 
pieds de Voftre Majefté pour « 
l'en remercier, me remettant « 
au furplus , au raport que luy « 
fera de ma foûmiffion le Cardi- « 
ml Archevefque d'Arragon , « 
par lequel je remets la prefen- «« 
te à Voftre Majefté , &c. A « 
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>j Guadalajara le 31. Mars 1669? 

» D. Juan. 

J?our le Nonce de Sa Sainteté. ' 

w T Es deux Lettres de Vôtre 
>j Jl^ Seigneurie Illuftriffime du 
« vingt-cinquième de ce mois , 
» m'ont efté rendues à mefme 
» temps , & je luy envoyé la co- 
>j pie de celle que j'écris à la Rey- 
» ne, pour luy épargner la pei- 
» ne d'entendre deux fois vne 
» mefme chofe -, outre cela la per- 
>j fonne dequiVoftre Seigneurie 
>s Illuftriffime recevra la prefen- 
>î te , l'inftruira pleinement de 
» tout ce que je luy pourrois écri- 
ai re. Je me contenteray donc de 
>j marquer à Voftre Seigneurie 
» Illuftriffime, la joye avec la- 
» quelle j'accepte la parole de la 
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Reyne , qui m'eft donnée au « 
nom de Sa Sainteté} & je rends « 
particulièrement grâces à Vô- « 
tre Seigneurie Uluftriflime , de « 
la nouvelle afleurance qu'elle « 
me donne, que lePereNitard « 
fe démettra de toutes Tes Char- c* 
ges, & ne reviendra jamais en « 
Efpagne. Tous ces nouveaux ce 
motifs m'obligent à marquer à « 
Voftre Seigneurie Iiluftriflime, et 
la profonde vénération que « 
j'ay pour le faint Siège, & la « 
reconnouTance que je vous dois « 
pour tant de bons offices: Dieu « 
conferve Voftre Seigneurie 11- « 
luftriffime longues années. A « 
Guadalajara le 31. Mars 1669. « 

. D. Juan. « 

Ces dernières Lettres avec la 
joyeque le Cardinal a voit fait 

* 
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paroiftre à fon retour , confir- 
mèrent Pacômodement qu'on 
fe fîguroit $ mais d'abord oa 
commença à en douter, quoy 
qu'on eut déjà créé I'Affem- 
blée qui devoit s'appliquer aux 
moyens de foulager le peuple $ 
parce qu'il fe répandit un bruit 
que celle du Gouvernement 
fupréme , n'aprouvoit pas la 
négociation du Cardinal d' Ar- 
ragonjce qui donna matière à 
de nouveaux raifonnemens ; 
mais particulièrement Iorfque 
fon Eminence fe retira à Al ca- 
la le mefme jour qu'elle s'eftoic 
fait faigner , laiflant tout le 
monde dans une grande per. 
plexité i parce qu'on fçavoic 
qu'il agiuoit toujours avec un 
grand Fonds de connotflance U 
de iincerké. 
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La Semaine Sainte arriva fur 
ces entrefaites , pendant la- 
quelle tous ces bruits 6c inquié- 
tudes ceflerent • fur tout,quand 
on aprit que Don Jean d'Au- 
ftriche eftoit allé s'enfermer à 
fâint Barthélémy de Lupiana, conwnt 
pour y faire fes dévotions avec d!e d e s". 
plus de tranquillité & de déta- 1*55?' 
chement. Il y acourut bien du G e u u a è d s a d . e 
monde pour le voir par curiofî- 
te j il s'en retourna à Pifluë des 
Teftes y à Guadalajara. 

Comme j'ay deja comman- 
cc à parler de l'Aflemblée du 
foulagement • car c'eft ainfî 
qu'on la nommoit b il ne fera 
point hors de propos de dire , 
que les Minières qui la com- 
pofoient, eftoient le Prefîdent 
de Caftille, le Cardinal Ar- 
che vefque, Don Antonio de 
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Contreras , le Comte de Vil- 
laombrofa , & Don Antonio 
Monfalve 5 ces trois derniers 
eftant du Confeil Royal de Ca- 
ftille i & parce qu'il en faloic 
auffi. du Confeil des Finances, 
on avoit choifi Don Lope de 
Lof-rios Prefident , Don Ema- 
nuel Pantoja,Don Geronimo 
de San Vitores , avec le Secré- 
taire Don André de Villaran. 
Les Députez de Madrid eftoiêt 
Don Francifco Herrera Enri- 
ques , Seneîchal de la Ville, 
Nino de Gufman Vicomte de 
Pradevilla , Don Jofeph de 
Reynafteôc AyalaJugedePo- 
lice, avec le Marquis de Tru- 
cifal qui eftoit du Confeil de 
guerre. 

Cette illuftre AfTemblée re- 
ceut divers mémoires de plu- 
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fieurs perfonnes d'efprit & de 
capacité qui fe fatiguèrent inu- 
tilement à dreflerplufieursdif- 
cours fur cette matière , du 
moins n'en a-t'on vu jufqu'à 
prefênt aucun bon effet j éc 
tout ce qui en refulta , fut le 
Décret qui fuit , qu'on publia 
le trentième Avril 1669. afin de 
furprendre le peuple par une 
faufTe joye , ne s'attendant à 
rien moins qu'à cette publica- 
tion. 
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Extrait des Articles contenus en 
trois Décrets de la Reyne dit 
trentième Avril x6 6 p. Envoyé 
au Confeil des Finances four y 
eftre leu & publié , dry expé- 
dier en vertu d'iceluy tous Affes 
neceffaires four [on entière exe- 
tion. 

» f\Ue des nouvelles rentes 
>j V^compofées des demy an- 
» nées qu'on a oflé des ancien* 
» nés , 6c des consignations revo. 
» quées , on décontera quinze 
»j pour cent , outre la demy an- 
» née. 

Pour comprendre cet Article, il faut fçavolr 
M que le Roy d'Efpagne après avoir vendu partie 'de 
fes rentes i des particuliers , il ne laifle pas dans les 
neceflîtez les plus urgentes de la Monarchie de fe 
, } fervir de la moitié de ces rentes , & fouvent de dix 

!>ourcent , déplus avec promeffe de dédommagée 
„ es propriétaires; mais comme on les fait languir 

après 
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après cette fatisfa&ion , $c qu'ils n'ont pas dequoy 
follicirer en Cour, ils ibnt obligez de vendre pour 
pcudechofe leur droit aux Paru fan s ou Fermiers 
de ces rentes , qui par leur crédit obtiennent du 
Prince de nouvelles confignations , qu'on appelle 
les rentes compofées de demy années , lefquclles 
•(tant odieufesôc formées du fang de la vefve ÔC 
de l'orphelin ; ce Décret ordonne qu'outre les de- 
roy années on prendra quinze pour cent fur ces 
nouvelles rentes , fans charger des dix pour cent 
les anciennes donc l'acquifition eft plus légiti- 
me. 

Que les gages des Officiers « 

& autres particuliers confignez « 
fur le fonds deftiné au^jpaye- « 
ment des Confeillers de tOUS c< 
les Tribunaux leur foient conti. « 
nuez , fervanc actuellement ou « 
eftant dans l'impuiflance de « 
fervir , defquels toutefois on re- « 
tranchera le nombre à mefure « 
qu'ils mourront, n'en refervant « 
que le nombre à mefure qu'il y « 
en doit avoir , conforme- « 
ment aux dernières Déclara. „ 

tions. 
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» Que l'on continue les cent 
»s mille maravedis de gages 
» aux douze Secrétaires hono- 
»? raires plus anciens feulement, 
» & qu'on les retranche â tous 
» les autres auffi bien que le lo- 
» gement qui leur a efté acor- 
» dé en vertu de cette Char- 
>» ge. * 

m Que le nombre des Commis 
» avec les apointemens des Se- 
» cretaires du Confeil d'Eftatte 
» de guerre foient réduits à ce 
» qui fut ordonné dans la der- 

* Trente bc quatre maravedis font un real de 
Beillon, qui félon la Loy du Royaume , doit valoir 
cinquante pour cent moins que le real deplataott 
d'argent : fur ce pied cent mille maravedis va- 
lent 73s. liv. 7. f. d. monnoyede France ; mai* 
parce qu'au jourd'huy l'argent monnoyé vaut en 
Efpagnecent pour cent plus que la monnôye de 
Beillon quieft prefque toute de cuivre , cent mille 
maravedis ne valent que 3*7. liv. 1 3.ft 9. d. ce qui 
provient de la grande abondance qu'il y a de cette 
monnoyede Beillon , ÔC de ce qu'elle n'a pas in- 
ginfcqucracflcla valeur que le Pnqce luy donner 
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tnere reformation. » 

Que toutes les augmentations « 
des gages foient fuprimées & m 
éteintes de mefme que les pla- « 
ces des furnumeraires , & qu'on « 
paye feulement ceux qui feront « 
confervez félon leur rang & or- «* 
dre } ce qui leur fera dû de leur « 
falaire acoûtumé ou réputé tel, « 
leur retranchant aufli le droit « 
de logement dont la valeur w 
leur fera neantmoins payée fur « 
Jes mefmes effets qu'il eftoit « 
pris autrefois. « 

Que les Marefchaux des Lo- « 
gis foient réduits à neuf, & les « 
autres interdits , jufqu a ce « 
qu'ils piaffent par le decés des <* 
anciens fucceder à leurs Char- « 
ges félon leur rang & ancien- « 
neté. c< 
Que les gages qui fe payent 

H ij 



» 
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» aux Officiers de tous les autres 
Dub » Tribunaux , Chambre de Ca- 
ftille , Finances & d'ailleurs. 
£/" » foient continuées auffi bien 
>y qu'à cous les Commis fubalter- 
»3 nés. 

» Que toutes les recompenfes 
» quiontefté acordées fous pre- 
m texte de falaire,ou autrement 
» /oient abolies. 

» Que les quatre droits d'un 
» pour cent foient réduits à un, 
v. qu'on fafle le mefme à 1 égard 
» des autres impolis d'entrée. 
» Quant aux charges venduè's 
» dans les Villes qui ont voix 
» deliberative dans les Eftats ou 
» dans les grandes V*illes ca- 
» pitales de Province , on exa- 
m minera ce qu'on doit faire 
» là-deiïus - y & cependant pour 
i> éviter les maux qui pourroienç 
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en arriver, fi on les confervoit. ce 
il efl: ordonné que ceux qui les et 
polTedent feront interdits , & ce 
que leur fonction ne foit autre « 
que celle qui s'exerçait avant ce 
l'an 1630. auquel temps cette « 
vente s'introduifit , fauf à de- ce 
dommager les intereflez : On ce* 
ordonne de plus qu'il ne foit ce 
jamais parlé d'aliénation ny de ce 
vente de fembiables charges, ce 
fous quelque prétexte que ce ce 
puifle eftre: fut-ce mefme par ce 
le confentement des Eftats af- ce 
femblez pour prorogation des ce 
fervices rendus , ou que l'on iè- ce \ 
roit capable de rendre. « 

r 

Ce Décret donna diverfê- 
ment de la joye 6c de l'affe- 
ction j aux uns , parce qu'ils fe 
flatto jent d'y trouver leur ayan. 
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tagej 8c aux autres, parce qu'ifs 
aprehendoient qu'on leur re- 
tranchaft leur fubfiftance ; 
mais ces panions ne furent pas 
de longue durée , puifque dés 
le commencement du mois de 
May, tous ceux qui eurent af- 
fez de faveur & d'intrigue fu- 
rent rétablis dans leurs Char- 
ges & falaires leur vie durant; 
& ce Décret ne fut exécuté 
«[u'au préjudice des vefves & 
de quelques miferables , fans 
que le peuple en gênerai reçût 
le foulagement qu'il en atten- 
doit. Le Seigneur Don Jean 
d'Auftriche cependant gardoit 
un profond filence qui lurpre- 
noit tous fes amis , d'autant 
plus que la Reyne par le Con- 
feil du Pere Nicard, avoitfaic 
le Marquis d'Aytona Colonel 
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d'un Régiment , que cette 
Princefle vouloit mettre fur 
pied pour la garde du Palais. ' 
Mais enfin ce Prince averty de 
ce qui fe paflbit là-deffus , fie 
que c'eftoit le Prince de Bar- • 
bançon qui avoit prefenté à la 
Reyne un gros mémoire inftru- 
«Sbif fur ce fait j il crut qu'il 
devoit en écrire à Sa Majefté 
pour le contredire : voyant au 
îurplus qu'on ne donnoit ordre 
à rien de ce qu'on luy avoit pro- 
-*nis. 

Pour la Reyne, 

MAdame , j'ay toute la « 
terre pour témoin de la « 
modération Se du refpe& que « 
j'ay eus envers Voftre Majefté, « 
dont mes actions ont toujours $« 
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«efté accompagnées dans les 
» dernières conjonctures j & elle- 
» mefme a pu le remarquer dans 
>3 les follicitations que j'ay faites 
»pour l'cloignement du Pere 
* » Nirard , que les Miniftres , la 
» NoblefTe & le Peuple , ju- 
» geoienc de la dernière impor- 
» tance pour le bien de l'Eftat- 
» 3 ce que Voftre Majefté mefme 
» a confirmé par le confentement 
»j qu'elle donna à fon départ, à 
»j l'ifTuë duquel je la fupliay avec 
>j toute la foûmiffion poflibie de ' 
»me permettre d'aller me pro- 
» fterner aux pieds de mon Prin- 
» ce 8c des voftres , pour luy ren- 
w dre grâces au nom dc\ toute 
» l'Efpagne d'une telle faveurj 
» mais Voftre Majefté me refu- 
» fa cette confolation avec des 
» termes aufli fecs qu'on les peut 

remarquer 
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remarquer en fa Lettre du trei- c« 
ziéme Mars dernier , fans que «t 
je murmurafle neantmoins } « 
quoyque ce fût pour moy la e* 
plus grande mortification du « 
monde : Mais pour m'acabler « 
davantage , Voftre Majefté « 
m'ordonna en mefme temps , « 
que j'eufle à m'éloigner dix ou « 
douze lieuës de Madrid} quoy- « 
que ce fût une efpece d'exil « 
fans aucun fujet, & qui ternif- « 
foit en quelque façon ma gloi- « 
re. J obeïs toutefois pon&uel- « 
lement , pour faire voir à tout « 
le monde, quelle eftoit ma re- « 
fîgnationaux volontezde Vô- « 
tre Majefté , & ne donner pas « 
lieu à mes ennemis de dire, que « 
jefçavois bien me prévaloir de « 
ma petite efcorte, qu'ils nom- « 
moient une Armée formida- « 
IL Partie. I 

« 

1 
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» ble 5 & que cependant je ne rew 

» tenois qu'après avoir promis à 
» Voftre Majefté , en partant de 
m Torrejon , que je la congedie- 
» rois , fi - toft qu'on m au roi t 
> 3 averty que le Pere Nitard ne 
» feroit plus en Efpagne. Tou- 
n tefois , quoyque cette nouvelle 
» put arriver de jour à autre, 
» Voftre Majefté voulut que 
» Don Diego Correa , General 
» de la Cavalerie , vint me figni- 
» fier à Guadalajara , contre ce 
» qu'elle m'avoit tacitement a cJ 
9) cordé , que j'eulTe à l'inftant 
9) mefme à. congédier ces trou. 
» pesj ce General eftoit chargé, 
, 9 en cas que je refufafle d'obeïr 
99 à Voftre Majefté , ou que je 
n tirafle les cbofes en longueur, 
• M d'ordonner de fa part aux Ca- 
« pitaines de fe feparer de moy 5 
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fur peine, s'ils n'obeïïïbient,et 
d'eftre déclarez rebelles. Mais a 
il eue la prudence, eftant con- ce 
vaincu de mes raifons , de n'o- et 
beïr pas aveuglement & avec ce 
précipitation aux ordres dec« 
Voftre Majefté ^ il fut aupara- ce 
vant en parler au Cardinal « 
d'Arragon , de qui il a voit re- c< 
çû Tes inftru&ions , & qui bien « 
loin d'obtenir de Voftre Maje- « 
ûé qu'elle modérait fa refolu- « 
tion , en receut ordre de me la « 
venir de nouveau faire fçavoir« 
en perfonne. Afin que fon cre- « 
dit & fa dignité fiffent éclater ce 
davantage, & condamnerle re- ee 
fus qu'on eftoit perfuadé que ce 
je ferois d'obeïr cela eftant ce 
facile à p refumer , après ce qui ce 
s'eftoit pafle, & tous ces em- ee 
preflemens marquant vifîbie- u 



Digitized by Google 



100 Relation nouvelle 
h ment ce qui eft un indice, qu'on 
» ne demandoit pas mieux que 
» de me pouffer à bout , & me 
» jetter dans le defefpoir , puif- 
>,<ju'il ne fe pafTa que quatre 
» jours depuis cet ordre, jufqu'à 
m ce qu'on vint m'annoncer Ja 
» fortie du Pere Nitard hors du 
» Royaume. Voftre Majefté 
>, fçachant d'ailleurs qu'inconti- 
» nent après une telle nouvelle , 
m je congedirois les trois Com- 
>, pagnies , rael'eftant ainfî pref- 
» crit moy-mefme, & Voftre Ma- 1 
» jeftc l'ayant agréé : Toutefois 

pour donner la dernière preu-; 
„ ve dé ma foûmiffion , & ache- 1 
„ ver , s'ileftoit poffible, de faire 
» taire mes ennemis , j'executay 
M les ordres de Voftre Majefté, 
» demeurant ainfi les mains liées 
„ U fans aucune deffenfe contre 
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tout ce qu'on eût voulu entre- ce 
prendre contre m ©y p jufques à « 
une pareille violence à celle « 
qu'on eut deflein de me faire « 
le vingt-quatrième Octobre « 
dernier, ayant autant lieu de ce 
J'aprehenderquejamaiSjVoyant « 
la manière dont on me trai. « 
toit j mais enfin pour marquer « 
encore davantage ma refigna- « 
tion à tout ce qu'il plairoit à « 
Voftre Majefté de refoudre, « 
je fis une nouvelle tentative « 
auprès d'elle , pour obtenir la « 
permiffion qui m'avoit efté re- « 
fufée de m'aller jetter à fes « 
pieds , la fu pliant en mefme « 
temps de me reftituer les Gou- « 
vernemens de Flandre, Bour- « 
gogne & Charolois , dont le « 
feu Roy m'avoit honnoré , & « 
qu'on m'avoit retranché fi in- 
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»juftement : Toute la réponfè 
» que je pus obtenir à la premie- 
» re fuplication , fut un nouveau 
» refus plus defobligeant que le 
» premier $ puifque ce fut de la 
a main du Cardinal, & non pas 
»s de celle de Voftre Majefté que 
»je le reçus, me faifant enten- 
»dre que Voftre Majefté n'a- 
>îVoit pu elle-mefme m'écrire, 
» comme Ci un homme de ma 
» forte eftoit à l'épreuve d'un tel 
» mépris. Quant à la féconde 
»s fuplication , on crût bien me 
»s fatisfaire en me difant des ebo- 
wfesfort éloignéesde la vérité, 
»a comme on le peut remarquer à 
» la copie cy inclufe , de ce que 
» m'écrivit le Cardinal fur ce fu- 
«jet, à laquelle j'ay ajouté cel- 
» le de la réponfe que je luy fis. 
2? Voila, Madame, quels font 
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les effets qu'a produit mon ref- et 
ped & l'attachement à mon « 
devoir , & la manière dont on a « 
commencé à me traiter âpres « 
le départ du Pere Nitard : Je c« 
ne mets point au rang des dé. ** 
plaifirs que j'ay reçus 3 celuy « 
d'aprendre que Voftre Maje- « 
fié n'a point voulu fe confor- « 
mer aux fentimens de plufieurs « 
Miniftres, qui eftoient d'avis ce 
que ce fut en ma prefence & « 
fous ma direction , qu'on tra- « 
vaillaft à chercher les moyens « 
de foulager le peuple. Quoy- « 
que perfonne dans le Royau- « 
me ne puifTe eftre plus zélé ny « 
mieux intentionné que moy « 
pour une affaire de cette natu- « 
re j J'avoue qu'à l'égard de la « 
capacité & de l'intelligence, le « 
moindre peut me furpalTer 5 0 

1 1I1J 



Di 



î©4 Relation nouvelle 
♦s outre que , comme mes enne- 
» mis pourroient en ces matie- 
» res m'aceufer d'eftre plus atta- 
>a ché à mes interefts qu'au bien 
« de l'Eftat, par un effet d'ambi- 
v tion , dont grâces au Ciel je ne 
«fuis nullement atteint , je ne 
»j prendray point ce mépris pour 
» uneofferrfè particulière, qui en 
» fera peut-eftre une pour le pu- 
» blic. « 
» Si l'ancienne anthipatie du 
» Marquis d'Aytona avec moy,, 
» s'eftoit terminée à ces fortes de 
*> perfècutions , &: qu'il n'eût pas 
i>luggeré de plus violentes re r 
>a folutions â Voftre Majefté , je 
» ne m'en plaindrois pas, quoy- 
»j qu'il m'en coûtât quelque cho- 
>j le de ma gloire & de mon cre- 
c« dit. Mais il pouffe Ci loin fes 
k damnables maximes , que pour 
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fatisfaire à fa haine & à Pinfa- « 
tiable paffion qu'il a toujours « 
eu de me perdre, il ne craint « 
point de mettre l'Eftat en com- ce 
buftion 5 & c'eft ce qui fait « 
aujourd'huy l'éronnement de « 
toute l'Efpagne. Je laifle en « 
arrière , pour leprefent, l'aveu- «< 
glement qu'il y a d'afFoiblir nos « 
Garnifons & nos Frontières, ec 
pour venir , s'il eft permis de c< 
parler ainfî, bloquer Madrid, c< 
& l'affamer j comme cela arri- « 
vera fans doate, Ci les troupes « 
qu'on a mandées , viennent « 
loger dans les quartiers qui leur « 
ont efté marquez dans le voi- « 
iînage. « 

Je pafTe à ce pernicieux pro- « 
jet, je veux dire a la levée de ce « 
monftreux Corps , qu'on pre- « 

tend loger dans l'enceinte du « 
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-» Palais de Voftre Majefté , fous 
>s ce beau titre de Régiment des 
m Gardes du Roy , & à l'élection 
»j du Colonel en la perfonne de 
m ce Marquis. 

» Commençons par le Regi- 
» ment, & dilons que fi nos en- 
» nemis nous avoient fait fugge- 
» rerla penfée çle le lever, qu'on 
» ne poufroit allez -admirer leur 
m adrefle & leur politique , rien 
wn'eftant plus capable de pro- 
» duire dans l'Eftat des funeftes 
la é venemens •> puifque cela cho- 
» que la gloire de la Nation , la 
» difcipline Militaire , l'œcono- 
»>mie du Gouvernement, nos 
» vrais avantages , & enfin le re- 
» pos & la ïeureté publique. 
» Maisquoy que tous ces incon- 
» venients ayent efté prévus par 
» les Miniftres & par les Depu- 



■ 

v 
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tezde Madrid, qui en ont re- « 
montré à Voftre Majefté les « 
confequences avec beaucoup « 
de zele , & plus de jugement & « 
de bon fens que je ne pourrois « 
faire ; je ne laifTeray pas , fui- « 
vant mon devoir , de découvrir « 
à Voftre Majefté une partie de c< 
ce que j'en penfe. « 

Ou ce Régiment eft mis fur « 
pied pour demeurera Madrid, « 
ou pour fervir fur nos Frontie- « 
res. Si c'eft à cette dernière in- « 
tention qu'on Je Jeve, je ne« 
veux alléguer pour la comba- « 
tre , que ce que le feu Roy fut « 
obligé de faire quatre jours « 
après en avoir créé un fembla- ce 
ble , un Corps privilégié com- « 
me celuy-Ià , caufant tant de « 
defordres à l'Armée , qu'il fut « 
fontraintpar l'avis de (es Ge- <v 



uigit 
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» neraux , du nombre defqueîs 
«jeftois, delecafler; eequifuf- 
» fie pour juftifïer qu'on ne peut 
» rien changer à cette prudente 
» refolution , fans tomber dans 
m les inconveniens que le feu Roy 
» pretendoit éviter. S'il doit lo- 
» ger dans la Ville ou aux envi- 
iî rons , il s'en enfuivra tous les 
» defordresque les Députez ont 
»fi fagement prevûs, en vingt 
» s articles de la remontrance 
» qu'ils ont faite à Voftre Ma- 
» jefté 5 outre que cela offenfe la 
» fidélité naturelle des Efpa- 
» gnols, & détruit le plus beau 
>, témoignage de la puifTancede 
> 3 nosRoys, admirée par les Na- 
» tions étrangères , les voyant 
> 3 vivre avec tant d'afleurance 
w au milieu de leurs fujets, fans 

» autre garde que celle de leur 



* 
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affe&ion & de leur refpett. Ce « 
font des paroles que plufieurs « 
perfonnes onc oiïy proférer au « 
feu Roy , lorfqu'il faifoit com- « 
paraifon de cette félicité, avec « 
les précautions que les autres « 
Princes font obligez de pren- « 
dre pour leur feureté. Que « 
l'on juge après cela, quelle in- « 
jure l'on va faire à noftre Na- « 
iion , & quel déplaifir elle en « 
va recevoir. Si cette raifon pa- « 
roît foible, qu'on fafTe un peu « 
réflexion fur Target que cela va « 
confumer inutilement , tandis « 
que nos troupes en ont fi grand « 
befoinen CataIogne,auxFron- « 
tiers particulièrement, où j'en « 
ay reconnu l'extrême necefluéj « 
tellement que la levée de ce « 
Corps, va non-feulement ofter « 
la fubfiftancc à nos vieilles « 
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v troupes , mais encore les afFoi- 
» blir par la defercion des Sol- 
>j dacs , qui viendront prendre 
nparty en ce nouveau Régi. 
» ment , efperant qu'on les paye- 
>s ra plus régulièrement qu'ail- 
>j leurs,qui eftunincôvenient or» 
» dinaireen toutes les levées qui 
» fe font à Madrid 5 l'habit ou 
>j l'argent qu'on leur donne , fer- 
m vant d'apas pour les y attirer. 
> 3 Cette raifon entr'autres obli- 
» gea le feu Roy en l'an 1663. 
» d'ordonner fur les remontran- 
>s ces des AflTemblées & des Con^ 
» feils de guerre qui fe tinrent en 
>, ma prelènce fur ce fujet , que 
>s fous quelque prétexte que ce 
«fût, on n'y levât jamais des 
», gens de guerre h & les Députez 
»j de la Ville de Madrid ont fort 
«4.» bien remarqué , û la mémoire 
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ne me trompe , qu'il croupie « 
fous le nom de ce Régiment « 
un grand nombre d'Officiers « 
reformez dans Madrid, qui au « 
lieu d'eftre icy à charge au « 
peuple , ferviroient tres-utile- « 
ment enCatalogne,où ils pour- « 
roient s'inftruire & exercer en « 
la difeipline Militaire , avec « 
moins d'embarras qua la« 
Cour. c« 

La licence des Soldats , qui ce 
eft comme infeparable de ce « 
caradere , mettra chaque jour « 
la Ville en combuftion , ou c< 
troublera du moins le quartier ce 
qu'on leur deftine, ce Régi- « 
ment eftant compofé de jeu- « 
nés gens , qui dans l'oifiveté de ce 
leur condition , cauferont des c« 
defordres inévitables. ce 

Mais enfin , quand il n'y au- « 
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deteftant les nouveaux moyens « 
qu'on trouve de les accabler, « 
au lieu du foulagement qu'on « 
leur fait efperer ; cependant c< 
Voftre Majefté ne fe laifle tou- « 
cher, ny des humbles fuplica- c« 
tions de fes fujets , ny des re- « 
montrances paternelles que Sa « 
Sainteté luy a faites plufieurs ce 
fois fur ce fujet , par Tentremi- o 
fe de fon Nonce , comme il me « 
FafTeure par ùl Lettre du 17. c* 
du paflTé. cf 
Paffbns déformais , Mada- c* 
me, au choix du Colonel, qui ce 
a plus de part dans les déliée- ** 
rations de Voftre Majefté , que c» 
toute la Monarchie 5 c'eft ce « 
qui me fait légitimement apre- ce 
hender que l'on n'ait conjuré « 
ma perte , & qui m'obligea re- « 

nouveller à Voftre Majefté mes c* 
II. Part.. & 
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*• très- humbles prières Ôcinftan- 
» ces. Faut- il aes preuves plus 
» évidentes de ces chofes-là , 
n après que Sa Majefté m'a ac- 
» cordé avec tant de juftice une 
» recufation contre le Marquis 
» d'Aytona , fur les affaires qui 
m me concerneroient , que de 
» mettre le commandement de 
» ce Corps entre les mains dé cet 
» homme , qui s'eft hautement 
» déclaré mon ennemy. Ce 
n choix, plus que toutes chofes, 
» me donne droit de me plaindre: 
»> croira-t'on dans les fiecles ave- - 
>j nir une pareille chofè d'une l J 
» PrinceflTe auffijufteque Voftre 
» Majefté ? non afleurément, 
» puifque moy - mefme qui Je 
» vois , je ne puis me le perfua- 
» der. Voicy encore une fuitte 
*>j des bons traitemens qu'on me 

i • 
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fait à la Cour. On ordonne à ce 
la Compagnie de D. Diego ce 
Bracamonte , qui faifoit partie « 
de mon efeorte , de fe rendre « 
en Catalogne , fous prétexte ce 
que le Vice- Roy la demande « 
pour fa^arde particulière - y ce « 
mefme Vice- Roy ayant receu es 
ordre en ma prefence d'envoyer « 
cette mefme Compagnie en« 
Caftille pour veiller avec une ce 
autre , qui y eftoit déjà , à la ci 
confervation de la Province, ce 
fous le nom de Gardes du Mar- ee 
- quisdeCaracena, eft-celâfou- e* 
haiter des milices réglées en ce 
Catalogne , ou cependant les ce 
deux autres Compagnies de c« 
mon efeorte ont encore eu ôr- <» 
*lre de fe rendre,pendant qu'on cé* 
mande à celles qui font fur les ee 
iieux de fe rendre icy. je 
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» vois jufqu'à prefent ofé éclairé j| 
» cir cette matière , pour donner 
» de plus en plus des preuves de J 
» ma modération , dans la penfée 
» que les remontrances des MU 
» niftres , de la Noblefle, du peu- 
» pie, & du Nonce de SâSainte- 
» té , fuffiroient pour détourner 
» VoftreMajefté de fuivre les fen- 
» timens ambitieux du Marquis 
» d'Aytona, au préjudice de ceux 
» de tant d'honneftes gens. Mais 
» voyant que l'on continue la le - 
>j vée de ce Régiment , qu'on en- 
» roolle des foldats , que Voftre 1 
« Majefté loin de fe conformer 
m aux avis des Tribunaux ., les 
»a obligez à fe taire par de 
*> fortes reprimendes , & deffen- 
**du de luy en parler jamais; 
j> qu'elle a déplus refufé d ecou- 
a coûter les députez du Confeil 
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Royal de Caftille , qui vou- « 
loient au/fi Iuy faire une re- « 
montrance fur cefujet, & que < 
Je Marquis d'Aytona y contre < 
l'ufàge ordinaire , traita rude- « 
ment les députez du Corps de * 
Ville , lors qu'ils luy remontre- * 
rent la mefme chofe } j'ay crû * 
enfin que mon devoir m'obli. c 
geoit à me conformer au fenti- c 
ment de ceux qui font dans c 
l'Eftat, les mieux intention nez < 
pour le fcrvice de noftrePrin- e 
ce, puisqu'il y va de Tintereft « 
commun & du mien particu- « 
Ji>r , & que je fuis le but de « 
toutes ces violentes difpofi- « 
tions. Ainfi , Madame , Voftre « 
Majefté ne doit pas trouver « 
mauvais fi je la fuplie, avec tout « 
le refped imaginable 3 de vou- « 
loir détourner ce nouvel orage « 
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» & ces femences de difcorde & 
« d'inquiétude par la revocation 
» de ce Régiment , qui eft une 
» pierre d'acjhopement à toute 
55 TEfpagne 5 & ordonner que 
55 l'on fafle marcher inceiïament 
55 vers les frontières , où il fera le 
55 plus de befoin , toutes les trou. 
95 pes qu'on a fait venir autour de 
59 Madrid, à Toledo , à Segovie, 
99 8c autres lieux. Et que pour 
95 comble de fatisfa&ion pour 
55 nous,Voftre Majefté ait pour 
99 agréable deprefler l'auemblée 
«du foulagement public ,i & 
95 qu'elle ait à travailler diiigefts- 
155 ment aux moyens de fecourir le v 
»5 peuple opprefle , qui attend fï 
^5 patiemment la fin de fes cala- 
35 mitez 5 Dieu , &c. A <îuada- 
3» lajara le cinquième May 166$ . 
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Tour JD, Blafco de Loyola, 

* 

IE vous remets Pinclufe pour « 
la Reyne , me flatanc qu'elle « 
fera quelque impreflïon fur fon « 
efprit , éc l'obligera à préférer «« 
les bons fentimens de les pre- ci- 
miers & plus zelez fu jets , & de « 
fes Miniftres , au Mémoire que« 
iuy a prefenté le Prince de Bar- « 
bançon 9 & aux intrigues d'au- « 
^tres perfonnes de néant que je « 
aie puis nommer qu'avec dé, <* 
-goufl. Dieu le veuille pour fâ « 
gloire & pour noftre avantage, « 
3c luy piaife de vous confer- « 
>*er , &c. i« 

Ce Prince avoit de fa main 
^adjoutc ces paroles à ce Biller. 
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>» Les perfecutions & les em« 
» por terriens du Marquis d'Ayto- 
»3 na font arrivez à un tel point; 
>j que je vous dois dire , afin que 
» vous vous en fouveniez en 
» temps & lieu , que je ne fuis ny 
>s de qualité ny d'humeur à les 
m fouffrir 5 & que s'il prétend les 
» continuer , je feray obligé de 
>r me prévaloir de mon droit & 
» de la raifon que j'ay toute en- 
» tiere de mon cofté 3 par les 
>j voyes qui la pourront le mieux 
» faiTe eonnoiftre à tout le n$on- 
» de qui n'ignore pas qu e la 
w main de Dieu ôc des hommes 
» ne peut pas manquer à D Juari 
» d'Auftriche , devenu efclave 
» quoy que frère du Roy, eftant 
» le plus definterefTè de tous les 
>j hommes ,. n'ayant rien plus à 
>3 cœur que le bien public , & fa 

caufe 
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Caufe eftant pleine de juftice, c< 
contre Je Marquis d'Aytona « 
ambitieux , emporté , plein de c< 
haine, & ne reipirantque ven- « 
geance: Dieu le veuille éclai- « 
rer,& vousaulîî. « 

II y eut bien des raifons qui 

obligèrent D.Jean d'Auftriche • 
d écrire à la Reyne la Lettre 
cy-deflus : celle de voir qu'on * 
ne donnoit point ordre au fou- • 
lagement public, & que le De-; . ; 
cret du trentième Avril avoic 
ofté le pain & la fubfiftance â 
p^ufieurs, fans décharger per- / 
fo nne du pefant fardeau des ? 
tributs } mais celle qui l'em- • « 
porta fur toutes , fut la /e- , 
monftrance que le Corps de < 
Ville avoic faite à Sa Ma- 
jefté , par une confulte adret < 
II. Parc. L 
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fée au Confeil Royal le mois 
d'Avril 1669. dont voicy la te- 
neur. 

» TVIAdame, la Ville de 
» 1VJL Madrid remontre très. 
» humblement à Voftre Maje- 
n fté , qu eftant du droit naturel 
» & civil des fujets , d'avoir re- 
» cours à leurs Roys dans leurs 
Vj oppreflions 5 ils doivent auiïï 
» fuivant les mefmes Loix , les 
« écouter favorablement , les 
^ confoler 6c maintenir en paix 
93 & en juftice. Ce privilège 
» apartient particulièrement aux 
» habitans de Madrid, Capitale 
„ de la Monarchie , par la bou- 
» che defquels tous Les fujets doi- 
>, vent s'expliquer , cette Ville 
m eftant en quelque façon la ve- 
» ritable patrie de tous. Ils vous 
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demandent donc , Madame, c< 
une reflexion ferieufe, fur les « 
plaintes & fur la confternation c< 
publique où nous jette la le- « 
vée de ce monftrueux Corps « 
qui fè fait icy , fous le nom de « 
Régiment des Gardes du Roy, « 
aprehendant qu'il ne s'en en- « 
fuive tous les inconveniens que « 
nous allons remontrer à Vô- « 
tre Majefté. « 

Premièrement, c'eft une cho- « 
fe fans exemple en ce Roy au- « 
me. Car le Régiment qui fe le- « 
va à Madrid, & qu'on nomma « 
de la Garde de fon AltefTe le « 
Prince Don Baltafar, ne peut « 
pas en eftre un , la révolte de « 
Catalogne en ayant efté la ve- « 
ritable caufe • puifque ce Re- « 
giment y fut envoyé d'abord, « 
fans demeurer icy à la charge « 

Lij 
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h du peuple j on ne doit pas non 
» plus fe régler fur quelques au- ■ 
» très qui furent mis fur pied du 
» temps que le Comte d'Oliva- 
ie res , & Don Loiiis de Haro 
» eftoient en faveur 5 puifque ce 
» ne fut que pour groffir nos Ar.; 
» mées , où ces Corps ont toû- 
wjours fervy jufqu'à leur refor- 
w me i & neantmoins quoyque 
„Ies intentions d'alors fuffent 
autres que celles d'aujourd'huy, 
„ on ne laifla pas d'y trouver à j 
>, redire. 

„ Secondement , Voftre Maje- 
to fté n'ayant pas deflein d'aller 
„ s'établir aux Frontières , &. la 
„ Monarchie eftant dans une 
» profonde "paix , on ne corn.; 
„ prend pas à quel deflfein entre- 
yj tenir au centre du Royaume 
m ce Régiment , dont la dépenfe 
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va eftre û inutile. « 

En troi/îéme lieu, comment « 
eft-ce qu'on peut accorder la « 
levée de ce Régiment avec les « 
démarches dé pieté que Vô- « 
tre Majefté a faites pour foula- « 
ger le peuple de tant de tri- « 
buts , après la création de l'Ail « 
femblée qui en recherche les « 
moyens , & après en avoir don- « 
né avis à toutes les Villes qui « 
ont voix déliberative aux « 
Eftats Généraux. Ces deux « 
chofes s'impliquent, fi Voftre« 
Majefté permet que cette nou- m 
velle milice nous inquiète &« 
nous acabie. ce 

4, J>n a toujours remarqué « 
qu'on ne fait jamais de levées « 
des Soldats à la Cour , fans « 
débaucher ceux qui font aux « 
Frontières , qui fe débandent <« 

L iij 
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>j pour y venir prendre party ; 
» flatez de quelques petits avan- 
» tages j ce qui rend les chemins 
» mal afïeurez pour l'es voya- 
» geurs j & outre que l'on paye 
» enfuite des Compagnies pour 
» complettes , qui ne le font pasj 
» d on les veut faire retourner à 
»Ieur pofte, il leur faut donner 
i9 quelque paye après leurs folli- 
» citations importunes envers 
» Voftre Majeftc , fes Tribu- 
» naux , & fes- Miniftres. 
» 5. Les levées qu'on fait aux 
» lieux où refide la Cour , font 
»plus préjudiciables qu'utiles* 
» car outre queplufîeurs'Soldats 
» y defertent à la faveuj de la 
» multitude , ou enfuite dans 
» leurs routes, ils y jettent toû- 
» jours la confufîon & l'inquie- 
» tude par les Corps de gardes > 
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les tambours , les jeux publics, « 
& la vie libertine & licencieufe « 
qu'ils mènent , & qui fufpen- « 
dent toutes les fondions pu- « 
bliques & l'ad minift ration mef- c< 
me de la Juftice. Si bien qu'on « 
devroit plûtoft ofter ce mal du ce 
centre de la Monarchie , que « 
de l'y introduire. « 

6. Il eft impoflible que dans et 
Madrid l'on puifle contenir les « 
Soldats dans leur devoir, par- « 
ce qu'ils ne peuvent pas eftre« 
toujours dans un Corps de« 
garde, ny à la veuë de leurs « 
Officiers } & il eft pareillement « 
impraticable qu'eftants vaga-c< 
bonds, ils ne commettent des« 
defordres, 6c ne troublent Ia« 
feureté publique , fur tOUt , u 
dans leur quartier, dont on a« 
vû plufîeurs exemples. « 

L jiij 
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» 7. Si Ton obje&e que ces 
»j quartiers font en ufage en 
» Flandres & en Italie fans au- 
jj cun inconvénient , & qu'on 
» peut bien s'en promettre au- 
» tant au milieu de l'Efpagne ; il 
»eft aifé de répondre qu'il les y 
» faudroit introduire , s'ils ne 1 e- 
» toient pas j parce que fi ce pe- 
»> tit nombre d'EfpagnoIs eftoic 
«répandu & méfié parmy les 
» habitans de ces Nations , la 
» différence des langues , des 
m mœurs & des couftumes , & la 
» jaloufîe qu'on y a pour les fem- 
»s mes , ne pourroient pas man- 
>3 quer dans une fi grande corn- 
>j munication, d'émouvoir leurs 
m hoftes au foulevement ? ce qui 
» n'arrive pas dans des quartiers 
>> feparez , la fréquentation n'y 
g donnant pas lieu. 
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8. Il n'en eft pas de mefme « 
en cette Ville , où il n'y a point « 
de différence de Nation , en- « 
tre le Bourgeois , l'Habitant « 
& les Soldats , qui croyent « 
avoir droit de mal-trajter im- « 
punement leurs compatriotes; « 
les femmes de mauvaife vie s'y c < 
rendront comme à un azile ai- « © 
feuré contre les recherches de c « 

la Juftice } & enfin le quartier « 
de faint François, où on pre- c « 
tend établir celuy de ce Régi- « 
ment, fe dépeuplera d'habi- c « 
tans, 6c le concours qu'attire la « 
vénération qu'on a de tout « 
temps pour cette Eglife , fon- « 
dée par ce faint Patriarche , « 
ceffera fans doute , perfonne » 
ne fe voulant commettre à ces « 
évaporez qui l'habiteront. « 

9. Nous voyons que les 
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» bertins , les mal-fai&eurs & les 
» femmes de mauvaife reputa- 
» tion , fe réfugient aux quartiers 
» & voifinage des Ambafladeurs, 
» parce qu'ils font priviligiez 6c 
» comme des aziles facrez y & 
» quoy qu'ils s'apliquent pour 
» leur honneur à n'y pas confen- 
» tir de mauvaifes actions , de 
» qu'on leur donne un Huiflîer 
We Cour pour y maintenir fous 
m leur ordre une bonne Police, 
» il y arrive tous les jours du trou- 
>s ble & du fcandale.Que ne doit- 
» on pas aprehender du quartier 
» des Soldats,quand mefme leurs 
» Officiers feroient les plus ze- 
» lez du monde pour les faire vi- 
» vredans une bonne difeipline ? 
5J Et comment pourra - t'on les 
>j convaincre des crimes qu'ils 
w commettront , s'il n'y en a 



« 

/ 
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point d'autres témoins qu'eux- c» 
mefmes? « 

10. Si Ton met en avant qu'il ce 
y a toujours eu des Soldats « 
dans Madrid, qui y féjournent « 
pour divers fujets d'affaires, c« 
fans y caufer toutefois aucun ce 
defordre 5 que par confequent « 
ceux de ce nouveau Corps « 
pourroient n'en point corn- « 
mettre , non plus que les au- « 
très. On répond que l'expe- « 
rience a fait connoiftre qu'il « 
n'en eft point arrivé d'incon- « 
veniens , que lors qu'il y a eu « 
des Compagnies formées, des « 
Corps de garde & des loge- « 
mens dans les hoftelleries, & « 
qu'ils ne dépendent que de « 
leurs Officiers, qui ne peuvent « 
pas reprimer leur vie licencieu- « 
le } à caufe de l'embarras infe- 
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>j parable de la Cour , & du peu 
i> de crainte & de refped qu'ils 
» ont pour la Juftice ordinaire , 
n qui trouve trop de péril à en- 
»j treprendre de les chaftier. 
» Mais ceux qui font defunis, 
» vivent comme habitans par- 
»my les Bourgeois & les Arti r 
» fans y & ils feroient en danger 
» de fe perdre , s'ils n'avoient de 
» la modération. 
» ii. Il n'eft pas hors de propos 
» de remarquer en cet endroit , 
» qu'y ayant eu une grande con- 
» teftation du vivant du feu Roy, 
n entre le Corps de Ville & l'U- 
» niverfité d' Alcala de Henares, 
» on propofa de transférer 1 U- 
» niverfité à Madrid, pour ren- 
» dre cette Capitale plus recom- 
»j mandable., comme le fontplu^ 
w fieurs autres par ce nouveau 
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luftre j mais la chofe eftant bien « 
examince,on trouva qu'il eftoit « 
dangereux de joindre des Eco- « 
liers & des Soldats en une mef « 
me Ville^ « 

11. Toutefois quand on pour- « 
roit , généralement parlant, re- « 
duire les Soldats à leur devoir } « 
cela» n'empefcheroit pas que « 
plufieurs miferables ne com- te 
mifTent fecrettement mille ex- « 
ces fous leur nom. « 

*3« Qupyque la tranquillité et 
de la Cour Toit un bien à fou- « 
haiter en tout temps , il eft des « 
conjonctures où il le faut pro- et 
curer avec plus de foin , tant à et 
caufe des Eftrangers que des « 
Soldats qui ont efté caflTez , ou « 
qui ayant quitté le fervice, & « 
n'eftant connus que fous Ie« 

nom d'habitans , peuvent à « 
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v >s couvert les uns des autres . fufl 
citer des troubles ou les fo- 
>i menter. 

» 14. Mais comment concilier 
» le painjde m union a^ec le lu- 
» xe , l'éclat & les divertiflemens 
» de la Cour } & cette légère 
» paye, qui volontiers ne leur fe- 
« ra pas continué fort reguîiere- 
>j ment, eft elle capable de four-. 
. » nir à tant de faux frais , qu'il 
» leur conviendra faire ? d'où l'on 
M peut aprehender que la nece£ 
> 5 fîté nè les contraigne de fe jet- 
» ter fur le bien d'autruy. 
» 15. Nous avons vu tandis 
>j qu'il y a eu des Soldats en cet- 
» te Ville , qu'ils ont troublé le 
m repos & le commerce des habi- 
ts tans de nuit & de jour, fe po- 
» liant fur les chemins & aux por- 
l> tes de la Ville , pour furprendre 
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ceux qui y portoient des provi- » 
fions , les oftant à ceux qui ne >j 
fc poiivoient pas deffendre, & », 
interrompant le négoce 5 ce« 
qui faifoit enchérir toutes cho- « 
fes. De telle forte que les droits « 
mefme d'entrée , en eftoient de « 
beaucoup diminuez , fe com- « 
mettant outre ces violences, « 
quantité de fraudes que lesct 
Gardes ne pouvoient empef-c< 
cher, à quoy on peut ajouter « 
Je rabais qu'il faut precifément « 
faire "aux Fermiers en ces ren- « 
contres , & la perte de ceux et 
qui ont des confîgnations fur « 
ces rentes. c# 

16. Mais Ci la refolution de« 
lever ce Régiment ,eft tout à« 
fait irrévocable , il faudroit du « 
moins fonger de bonne heure « 
à réprimer les vols , les meur- « 
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» très , 6c les attentats inévita: 
»bles par rétablifTement de 
jj quelque Juftice tres-(èvere, 
» Voftre Majefté ne pouvant 
>j pas , félon nous, y aporter d'au- 
>s tre remède 5 puifqu'elle a oftc 
»aux Magiftrats, le pouvoir de 
» punir les Soldats , * comme Ci 
et les Loix dévoient le céder aux 
» armes 5 oppofant ainfî les 
»> droits militaires , à la politi- 
>y que qu'on devroit mieux foû- 
y» tenir. 

» 17. De forte que le peuple 
» doutant de ce remède , en réf. 
» fent une plus forte confterna- 
p tion, voyant que le temps de le- 
» ver ce Régiment eft fi proche , 
>j & celuy de le congédier fi éloi- 
" g Q c> l'intention n eftant pas de 

* En Efpagne les gens de robe ont le pas de* 
t* vant les gens d'épéc, tout au rebours delà Franco 

le 
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le détruire fi-toft , après l'avoir c* 



et 



18. Toutes ces confiderations « 
eurent tant de pouvoir fur l'ek « 
prit de Philippe II. qu'il ne « 
voulut jamais confentir qu'on « 
levât d'Infanterie ny de Cava- « 
lerie en cette Ville , non pas « 
mefme pour la Conquefte de « 
Portugal } 6c tout le monde « 
fçait qu'elle a rendu plusieurs c« 
fervices à la Cotfronne, payant ci 
des Regimens dans les Places u 
d'armes & dans les Armées , à « 
condition d'eftre foulagée en « 
de pareilles rencontres. « 

19. Ce n'eft pas feulement la « 
Ville de Madrid, mais toute la « 
Monarchie qui doit eftre tou- « 
chée de ce que diront & écri- « 
ront les Nations étrangères de «* 
cette levée qu'on fait pour gar- a 

II. Part. M 
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i> der le Roy de Tes propres fu- 
» jets, (ans qu'aucune guerre J'y 
J3 contraigne. Cela redouble la 
» confternation devos;fujets , & 
» plus fenfiblement que les in- 
» convenients que nous venons 
m de raporter } parce que le peu- 
»ple ignorant & les gens mal. 
» affe&ionnez , ne manquent ja- 
a mais de femer des bruits inju. 
a rieux en de femblables rencon- 
»a très. • 

» 20. Comme toutes les actions 
» de Philipe II. font admirables, 
« & dignes d'eftre imitées , il ne 
» fera pas hors de propos de fai- 
» re reflbuvenir Voftre Majefté, 
>j que ce Prince eftant de retour 
» de Liibonne à Badajoz, après 
» laConquefte de Portugal, die 
» aux Généraux qui l'acompa- 
>» gnoient , qu'ils pouvoient s'eq. 
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difpenfer , & que les femmes a 
fumfoient déformais pour le « 
gajrder. Quoyque nous foyons « 
perfuadez que l'intention de « 
Voftre Majeftc eft bonne , & « 
qu'elle doit avoir prévu tous « 
ces inconvénients ; nous ju- <* 
geons qu'il eft de noftre devoir « 
de les luy reprefenter, pour n'a- ce 
voir rien à nous reprocher lorf- « 
qu'ils arriveront, & de luy fai- « 
re connoiftre qu'en cas que la « 
refolution de lever ce Régi- « 
ment ne foit prife, il eftentie- « 
rement du fer vice de Voftre ci 
Majefté , de s'accommoder « 
â nos «très- humbles remon- « 
trances 5 ÔC que fi elle l'eft , « 
l'on en doit fufpendre l'e- « 
xecution jufqu'à ce que l'on « 
ait meurement examiné tou- <* 
ses ces chofes , & confideré que « 

M ij 
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» Dieu explique plus fou vent feè 
» volontez par la bouche des 
» Magiftrats & de tout unpeu- 
» pie , que par celle d'un parti- 
» culier. Cependant la Ville de 
» Madrid tire de la gloire en 
» cette occafîon de fervir d'exem- 
» pie aux autres pour procurer 
>j Je bien public & le fervice de 
» Voftre Majefté , qui ordonne- 
» ra fans doute ce qui fera le 

» plus convenable, Dieu le veuil- 
« le permettre, &c. , 

Cette remontrance ayant efté 
portée par le Corps de Ville 
au Confeil Royal , i fit une 
confulte à la Reyne fur tous 
les points qu'elle contient , & 
ayant efté enfuite examinée 
dans l'AiTemblée du gouver- 
nement fuprême , qui fe con: 
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forma au feri riment du Confeil, 
elle fut mifë entre les mains de 
Sa Majefté j mais cette Prin- 
celTe pour fe difpenfer d'accor- 
der ce qu'on luy demandoit, 
donna le Décret fui van t. 

m 

• m 

I'Ay veu , leu > & examiné les « 
inconveniens qui m'ont efté « 
reprefentez par le Confeil tou- « 
chant la levée du Régiment » 
que je n'ay ordonnée qu'après « 
en avoir pris l'avis de V Aflem- » 
blée du gouvernement fuprê- « 
me & du Confeit de guerre, « 
fans lequel je n'eufle pas refo- « 
lu qu'on le forma ft avec tant et 
de diligence , comme il eft con- « 
venable au fervice du Jloy « 
mon fils & au mien -, la mefme c < 
chofe m'ayantefté côfeilléeen « 
leur prefence par l'Inquifîceur « 
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ty gênerai mon Confe{Teur,avanr 
» qu'il euft quitte la Cour afin 
>j de former un Corps dans le* 
m quel on puifle Faire fubfi- 
« fter plufîeurs Officiers refor- 
m mez qui le demandent incefla- 
» ment , & aufquels je n'ay pû 

refufer cette juftice. Le Con- 
„ feil s'abftiendra à l'avenir de 
„ me faire aucune remontrance 
„ contre ce que j'ay refolu & 
„ qu'il convient d'exécuter. 

Ce Décret parut à la Cour 
en mefme temps que la Let- 
tre de Don Jean d'Auftriche, 
l'un & l'autre y caufa bien du 
trouble $ mais fur tout la Let- 
tre qui obligea le Confeil d'E- 
tat à s'affembler plufieurs fois, 
dont celuy deCafttllefut tres- 
.mal fatisfait } ce qui ha fia beau- 
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# coup la levée du Régiment Se 
la nomination de quelques Ca- 
pitaines pour les premières 
Compagnies , au nombre def- 
quels furent le Comte de Mel- 
gar, fils aîné de 1* Almirante de 
Caftille.leMarquis de Jarandil- 
Ia , le Comte de Cartanageta, 
fils aîné du Cardinal Duc de 
JVlontalco , le Marquis de las 
Navas, le Comte de Fuenfali- 
da , le Duc d'Abrantes & au- 
tres Gentilshommes particu- 
Jiers : Il s'enrôla à mefme temps 
quelques Capitaines d'Infan- 
terie & de Cavallerie ,qui fe 
trouvoient alors à Madrid $ où 
il arrivoit fucceffivement quel- 
ques Compagnies qu'on avoic 
fait venir des Frontières de 
Ciudad Rodrigo & de Galice, 

*mi augmentoient à mefme 
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temps le nombre des Gens de 
guerre & la confufîon de la 
Cour $ ce que fitauffi la ré- 
ponfe que la Reyne envoya à 
Don Jean -d* Au ft riche parle 
Nonce de Sa Sainteté , qui 
partit le 17. du mefme mois, & 
retourna le Samedy fuivant 
avec cette réponfe. 

■ 

Zettre de la Reyne four J)on 
Iean £Auflrkhe. 

n A^Omme j'achevois de rc- 
n v^/ pondre par le Cardinai 
M d'Arragon à quelques propo- 
** {irions qui m'avoientefté faites 
* par fon entremife j J'ay receu 
M voftre Lettre du cinquième de 
" ce mois , & celle que vous aviez 
" écrite à Don Blafco de Loyo- 
» la j furquoy je vous diray que 

vous 
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vous devez vivre fans inquiecu- « 
dq^bus la feureté de la parole « 
Royale que je vous donnay , « 
!ors que vous vintes icy me re- « 
prefenter , comme un fujet doit « 
Faire à fon Roy , ce qui vous « 
fembloit eftre le plus convena- << 
ble à mon fervice , & que je « 
vous renouvelle de bon cœur e« 
cette afleurance. Mais fçachez « 
en mefme temps que je n'a- « 
prouve point cet excès de zele «< 
que vous monftrez pour la me- « 
moire du feu Roy. Vivez donc « 
en repos , je vous prie , & ne « 
vous meflez plus de me faire « 
tant de remonftrances , & en « 
des termes fi forts , fur tout « 
mettez-vous bien-en tefte que «< 
cetteafleuranceque je vous ay ci 
donnée ,& que je vous réi tère, « 
ne change point en vous la qua- a 
II. Part. N 
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»lité de fujec , ny ne diminue 
» point en moy l'authorité f|p- 
» veraine jpc j'exerce en vertu 
» du teftament du feu Roy fur 
» tous fes fujets , en qualité de 
» Reyne Régente , mere & tutri. 
» ce du Roy mon fils : c'eftdonc 
» avec cette mefme authorité 
» que je vous ordonne de vous re- 
» tirer au lieu devoftre demeure 
» ordinaire , où vous eftiez lors 
» que le feu Roy mon Seigneur 
» deceda j d'où vous pourrez ve- 
» nir en Cour faluer le Roy, com- 
>j me je vous i'ay promis ; mais 
«mefme je vous y convieray 
» avec plaifir , lorfque quelques 
jjdifficultez qui m'en empef- 
» chent aujourahuy, auront cef- 
n fé : Je vous avertis cependant 
>j que fi vous n'exécutez cet or- 
11 dre , en obeïûant ponctuelle- 
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ment à celle qui vous l'envoyé C | 
non feulement avec une autho- « 
rité légitime & de plein droit, c < 
mais encore avec uneafFe&ion n 
toute particulière 5 & comme „ 
ne defirant rien plus que de c< 
vous voir en bon chemin , vous Ct 
ferez entièrement décheu par w 
voftre faute de tous les privile- w 
ges 6c feureté de la parole ct 
que je vous ay donnée 5 mais ct 
fouhaitant que Sa Sainteté fça- « 
che quels font mes fentimens c < 
pour vous , j'ay efté bien aife c< 
que ce fut fon Nonce qui vous ct 
rendift cette Lettre , vous pro. „ 
teftant derechef que rien au <c 
monde , fi ce n'eft vous , ne me c< 
fera changer le defTein où je ct 
fuis de vous eftimer & favori. ct 
fer en toute rencontre, Noftre " 
Seigneur vous conferve corn- " 

Nij 

» 
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» me je le dcfire. A Madrid lé 
» dix-feptiéme May 1669. 

JLêponfe de D. Jean d' Autriche 

à U Reyne. 

m TV /T Ad amb, je viens de re- 
n 1 y JLcevoir par les mains du 
» Nonce Apoftolique la Lettre 
„ qu'il a plûàVoftre Majefté de 
n m'écriredu dix-feptiéme de ce 
» mois , au contenu de laquelle 
>,je me foûmets aveuglement, 
» (ans vouloir me fervir des rai- 
» fons quôj'y pourrois oppofer. 
N II fuffit que Voftre Majefté Taie 
» ainfî voulu pour n'y point con- 
„ tredire , me flattant qu'elle re- 
M connoiftra quelque jour que 
„ perfonne n'eft mieux intention- 
„ né pour le fervice du R.oy & de 
^Voftre Majefté, que moy. Le 
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Nonce en peuc rendre témoi. « 
gnage, & je me rapporte à ce « 
qu'il en dira à Voftre Majefté, « 
que Dieu conferve , &c. A « 
Guadalajarale vingtième May « 

A voir la joye qui eftoit pein- 
te fur le vifage du Nonce a fon 
retour, on s'imagina qu'il avoit 
calmé tous nos troubles, & que 
la foûmiffion du Prince aux or- 
dres de la Reyne feroit cefler 
les violences qu'on aprehen- 
doit des foldats du nouveau 
Régiment , & de tant d'autres 
qui nous arrivoienf chaque 
jour. On n'en craignoit pas 
moins de ceux quife rangeoienc 
en pareil nombre auprès du 
Prince , qu'on Juy envoyoit 
d'Arragon & d'ailleurs a d la' 

N iij 
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tefte defquels on difoic qu'il 
devoit bien- toft venir à Madrid 
pour y mettre tout le monde 
en fon devoir } Se quoy que ce 
fut un faux bruit, plufîeurs ne 
laiflbient pas de l'aprehender, 
jufqu'à faire des provisions 
comme pour fouftenir un fïege, 
la crainte en cette conjondure 
faifant plus d'impreffion fur 
eux , que lors que ce Prince 
vint prefTer Péloignement du 
Pere Nitard. Cependant la 
joye apparente du Nonce, & 
la tranquilité en laquelle il af. 
feura avojr Iaiflc D. Jean d' Au- 
ftriche , qui confentoit de (è 
retirer à Confuegra , calmeren c 
un peu Pefprit du peuple } jufl 
qu'à ce qu'enfin il courut un 
nouveau bruit que ce Prince 
ne vouloit point tenir l'acom- 
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tnodement donc il eftoit con- 
venu avec le Nonce , & qu'il le 
luyavoit mandé en la maniera 

fuivante. 

QU'il avoit efté averty de « 
bonne part, que la Reyne « 
avoic envoyé des ordres très- « 
prenants en Catalogne , & au- « 
très endroits 3 pour en faire venir « 
des troupes , & que celles qui « 
y refteroient euflent à s'y tenir « 
preftes à marcher au premier « 
ordre : Que cela eftant , il ne ce 
fe croyoit plus en feureté, mais « 
bien obligé de fe tenir fur Ces « 
gardes , pour empefeher qu'on « 
n'attentaft à fa vie , à fon hon- c t 
rieur , ou à celuy de fes amis: « 
Mais que ne pouvant prendre « 
cette précaution fans en venir « 
à quelque extrémité , il l'aver- « 

N iiij 
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>s tiffbit auparavant qu'il retiroic 
» fa parole , à moins que fa Sei- 
» gneurie Illuftriffime l'a durait 
» que ces ordres avoient efté re- 
>j voquez en fa prefence mefmej 
» qu'autrement il proteftoit de 
9) faire tout Ton poffible pour fa 
» confervation. 

i 

* * 

Tellement que fans examiner 
fi ce difcours eftoit faux ou vé- 
ritable , on y adjoûta une foy 
entière , d'autant plus que c'e- 
ftoit les Pères Jefuittes qui 
avoient répandu ce bruit , ce 
qui remit à Madrid plus de 
confufîon que jamais : chacun 
craignant que l'effet ne fuivift 
cette menace , on s'entredifoit 
desj a , c'eft demain que D.Jean 
d'Auftriche doit venir ,& d'au- 
tres vifions auffi ridicules que 
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celle-là. Il arriva pour furcroift 
d'acablement en cette con- 
joncture , que la Reyne eftant 
au lit en fon premier fommeil, 
fut éveillée par quelque bruit • 
qui fe fift dans un petit paflV 
ce proche de fa chambre, qui 
Pobligea à demander trois fois 
qui eftoit là : mais comme à 
chaque fois ce bruit cefloit, 
elle appella fes gens , on y cou- 
rut , & elle ordonna , fans que 
jamais on puft l'en empefcher, 
qu'on l'habillaft. Les valets de 
chambre qu'on alla avertir 
avec quelquesGardes du corps, 
vifiterent tout l'apartement, 
fans trouver autre chofe qu'un 
contrevent de feneftre mal fer- 
mé , que le vent pouffait con- 
tre les vitres $ d'autres difent 
qu'ils trouvèrent un chat en- 
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ferme entre deux portes , qui 
put vray-femblablenient cau- 
îer cette alarme , puifqu'il ce£. 
foit fon bruit à mefure que la 
Reyne parloit. Ceux qui allè- 
rent avertir les valets de fe ren^ 4 
dre auprès de Sa Majefté , di- 
rent aux Gardes ce qui fe paf- 
foit , & ceux-cy advertirent le 
Marquis d'Aytona , qui com- 
me Majordome couchoit au 
Palais , tellement qu'il fe leva 
brufquement, prit une ronda- 
che& fon efpée, & courut en 
calçons fuivy de fon fils & d'un 
nain à l'apartement de la Rey- 
ne, où l'ayant trouvée debout, 
il fut obligé de pafler la nuit 
dans fon antichambre fur un 
mattelas : Comme cet événe- 
ment arriva tard 3 on ne le feeut 
dans la Ville que le matin ,1ers 
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que les Magiftrats alloient à 
leurs tribunaux. Le bruit s'en 
répandit fur les huit heures en 
la place du marché - y ce qui fit 
vendre 8c achepter les provi- 
fîons fi promptement , qu'en 
un infiant tout ce qu'il y avoit 
fut enlevé , fi bien que les moins 
diligens n'eurent point de pain 
ce jour-là $ on le pafïa à s'en- 
tredemander ce qui efloit arri- 
vé j & comme on raconte d'or- 
dinaire les chofes diverfement, 

quelques-uns difoient qu'on 
avoit voulu voler le Palais ; 
d'autres qu'on avoit feulement 
eu intentiô de faire peur à quel- 
qu'un } mais la peur qu'on avoit 
bailleurs fuffifoit fans en cher- 
cher d'autre : Cette petite alar- 
me contribua encore à hafter 
la levée du nouveau Régiment, 



\ 
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fur laquelle il y aura bien des 
chofes à dire 5 mais en atten- 
dant retournons à D. Jean 
d'Auftriche, duquel il couroic 
une Lettre du deuxième Juin, 
que ce Prince avoit écrite à Sa 
Majefté, comme elle fut le fon- 
dement de noftre tranquilité, 
encore qu'elle caufaft bien du 
murmure , il eft neceflaire de la, 
raporter icy. 

* 

Pour U Reyne. 

»> A yT Adame, Le Nonce du 
» 1 V A Saint Pere vient de me 
» donner avis , que Voftre Ma- 
» jefté a délivré fes ordres pour 
» m'envoyer fervir dans PArra- 
» gon , en qualité de Vicaire geJ 
» neralde ce Royaume là : un té- 
» moignage moins authentique 
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fufHfoic pour juftifier dans Je« 
monde que je fuis rentre aux ce 
bonnes grâces de Voftre Ma- « 
jefté 5 & que j'ay toujours eu ce 
raifon de me foûmettre à Ces « 
volontez. Je ne puis , Madame, ce 
donner â Voftre Majefté des « 
marques aiïez éclatantes de ce 
ma reconnoiflance , fi ce n'eft et 
par mon lîlence : proteftantet 
d'ailleurs que tous mes fouhaits c< 
fè terminent à pouvoir exercer ce 
utilement pour fon fervice , ce 
l'employ auquel elle m'a fait « 
l'honneur de me deftiner. et 
Je ne fuis pas moins touché a 
d'aprendre , qu'enfin on a re- « 
folu tout de bon de travailler ee 
au foulagement public. Enco- « 
re une fois, Madame, j'en rends « 
tres-humbles grâces à Voftre « 
Majefté j car en vérité , je puis « 



Di 
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» dire , après le Nonce , qu'on ne ' 
» peut rien faire de plus jufte , ny 
» de plus neceffaire 5 laneceffité 
93 eft fi prefTante, que depuis qua- 
is tre jours en ça , oh m'a afieuré 
» qu'il s'eft trouvé dans le voifi. 
» nage de Madrid trois jeunes 
w garçons morts de faim , ayant 
» encore les mains & la bouche 
» plaine d'herbe & de terre , dont 
» ils avoient inutilement efTayé 
» de fe nourrir. Le récit d'une 
» chofe fi déplorable me toucha, 
sa & me fîft eftimer la judicieufe 
9) réponfe des habitans deSeville 
>, à Voftre Majefté , lors qu'elle 
> 3 leur demanda , & aux autres 
M Villes du Royaume , le moyen 
,» de le pouvoir foulager , en- 
voyant fimplement à Voftre 
>^Majefté au mois d'Avril der- 
» nier la copie de la confulte 
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qu'ils firent au feu 'Roy en« 
l'année 1661. les Eftats eftant« 
alors aiTemblez fur le mefme « 
fujet j ileftdit en cette conful- « 
te qu'il eft non feulement ne- « 
ceflaire , mais encore a van ta- « 
geux au Prince ,d'abauTer à la « 
moitié tous les droits d'entrée « 
eftablis fur lesquatre principa- « 
les chofes qui fervent à foute- « 
nir la vie * comme le fèul « 
moyen de faciliter aux pau- « 
vres celuy de fubfifter * l'expe- « 
rience ayant fait connoiftre à ce 
Seville , que le retranchement « 
de la moitié des droits du vin « 
qu'en firent les Fermiers , au- « 
gmenta leur revenu de beau- « 
coup,à caufe qu'il s'en confuma « 
davantage. lien arriva autant ce 

* Ces droits d'entrée fe prennent furie vin, far 
rhoîle , fur les chairs & fur le vinaigre , te on les 
*p«llc millones.. 
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» à Cordoiïe à l'égard des Bou*' 
» chéries, donc on modéra les Im- 
>j pofts dutempsdelapefte, & a 
»> Madrid auffi par la diminution 
» des droits eftablis fur l'huile. 
» Apres cela, Madame , nous 
» nous flatons que Voftre Ma. 
» jefté nous ayant déjà donné 
» tant de marques de fa bonté, 
» comme mère & protectrice de 
» ce Royaume , elle, ne nous re- 
» fufera pas en cette occaflon de 
» nous traiter encore en verita- 
» ble merej ordonnant que fans 
» tant de remifes & de délais, 
» on exécute ce grand projet; 
» noftre Prince n'en fera que plus 
» heureux , plus puuTant & plus 
» redouté de fes ennemis , fi on 
» appaife la colère de Dieu , fai- 
» fant cefler les clameurs des peu- 
» pies, qui depuis fi long- temps 

foûpirent 



Digitized by Google 



D*E S P A GN E. l6t 

foûpirent pour obtenir cette « 
fatisfa&ion , laiïez de fe voir « 
épuifez jufqu'à la dernière « 
goutte de leur fang. « 

Cedifcours aurajenVafleure c< 
quelque chofe de touchant et 
pour un cœur auffi tendre « 
qu'eft celuy de Voftre Majefté, « 
céla me fait croire qu'elle ne le «. 
defaprouvera pas tout- à-fait, c« 
& qu'au contraire elle fera bien « 
aife d'y découvrir quelque cho- « 
fe de la {incerné qui me fait « 
parler de la forte , & d'y voir « 
un témoignage certain de ma c< 
foûmiflion à fes ordres , fuivant « 
lefquels je me difpofe à partir « 
pour l'Arragondçs qu'il plaira « 
à Voftre Majefté me le corn- « 
mander, que Dieu, &c. A Gua- « 
dalajaraledeuxiémejuin 1669, « 

D.JuAN. « 

IL Part. O 

— 



Digitized 



161 Relation nouvelle 

Sa Majefté répondit à ce 
Prince ce qui fuir. 

» Jean d'Auftriche mon 
» L/* Coufîn , &c. dés que 
» voftre réponfe du deuxième de 
m ce mois , à la proportion qu'on 
» vous a faite de ma part , m'a 
» efté remife , j'ay ordonné qu'on 
» vous expediaft vos dépefches 
» pour la Vice- Royauté <r A rra- 
» gon, avec le Vicariat desPro- 
» vincesqui en dépendent, defî- 
» rant que vous vous y rendiez en 
» diligence , ayant desja envoyé 
» un Exprés au Comte d'Aran- 
» da, pour l'inftruire de cette re- 
» folutiori , vousaffeurant au fur- 
» plus que je conferveray toû- 
» jours pour vous la mefme af- 
i» fection qui m'a fait vous 
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pour cet employ , lors qu'il s'a- « 
gira de vous honnorer , &. de « 
vous eftre favorable. « 

A l'égard du foulagefnent « 
public 3 vous devez eftre per. « 
îuadé qu'il fait un de mes plus « 
grands foins , auffi aprendrez- » 
vous bien- tôt avec quelle dili- « 
gence on y travaille dans l*A(l « 
femblée que j'ay convoquée à « 
ce deflein. Comme le Roy « 
mon fils y eft le plus interefle , « 
on ne doit pas douter que je ne ce 
l'entreprenne avec plus de cha- ce 
leur que perfonne } puifque je « 
fuis perfuadée que la félicité n 
des Roys dépend de celle de « 
leurs peuples : Dieu vous con- « 
ferve comme je le defire. A <« 
Madrid le quatrième Juin 1669. <* 
La Reyne : Et plus bas Don 
Blasco de Loyola. 
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, Voicy auflî l'ordre que cette 
PrincelTe envoya le. mefme 
jour au Confeil d'Arragon. 

» 'T 1 Rouvant à propos de don- 
» X ner de l'employ à Doa 
» Juan d'Auftriche mon Coufin, 
» dans un lieu où il puifle utile- 
» ment employer fa capacité au 
» fervicedu Roy mon fils , jel'ay 
» nommé Viceroy & Capitaine 
» gênerai d'Arragon & i'ay fait 
m Vicaire gênerai des Provinces 
m qui en dépendent 5 c'eft de ce 
» dont je donne avis au Confèil 
. wde ce Royaume- là, afin qu'il 
» fafle dreffer tous a&es necefl 
»fàires à l'acompliflement de 
» mes intentions. A Madrid le 
» quatrième Juin 1669. 
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C'eft ce qu'on exécuta dili- 
gemment en cette Chambre, 
qui fut furprife du nouveau Ai- 
le de ce décret , la Reyne y 
nommant contre fon ordinai- 
re ce Prince mon Coufin. Il 
n'en eut pas plûtoft les dépef- 
ches , qu'il écrivit à Sa Sainte- 
té pour luy rendre conte de 
Teftat des chofes , louant«beau- 
coup la prudence du Norfte,. 
par la médiation duquel la 
tranquillité avoit efté rétablie 
dans le Royaume $ comme 
nous allons vbir par la Lettre 
lui van te. 

Pour Sa Sainteté. 

SAint Père , Si j'ay différé « 
jufqu'à prefent de répon-w 

çlre au Bref, dont Voftrç Sain-« 
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>j teté m'a honnoré dés le vingt-; 
93 neufiéme de Mars dernier $ 
» c'eft à caufe qu'il fe prefentoit 
» de temps en temps de nouvel- 
» les difficultezà l'ajuftementde 
» nos troubles , defquelles je ne 
» voulois pas l'importuner $ 
a voyant d'ailleurs qu'on luy 
» mandoit malicieufement que 
n les chofes eftoient tranquilles , 
» lors*qu*en efFet elles eftoient le 
m plus brouillées ■> mais grâces au 
» Ciel, tout vient de s'apaifer, 
» par la médiation du Nonce de 
99 Voftre Sainteté } à la -prudence 
» & vigilance duquel , nous dé- 
jà vonsle repos qui commence à 
m s'établir dans le Royaume ; il 
9i pourra en entretenir Voftre 
99 Sainteté , fans que je m'arrefte 
99 â luy en faire le détail , afin de 

w me profterner plus prompte- 
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ment aux pieds de Voftre Sain. « 
teté , que je baife avec beau- « 
coup d'humilité , pour Iuy ren- « 
dre grâces , non feulement de « 
toutes les obligations que je « 
Iuy ay en mon particulier, mais « 
encore pour toutes les bontez « 
paternelles , qu'en ces demie- « 
res conjonctures Voftre Sainte- « 
té a fait paroiftre en faveur de « 
cette Monarchie. J'ay prié le « 
Nonce d'en écrire plus parti- « 
culierement à Voftre Sainte- « 
té, pour ne la point fatiguer « 
d'une trop longue Lettre , & « 
pour Iuy marquer mieux nos « 
xeconnoiflances qui feroienc ci 
Infinies, fi Voftre Sainteté pre- « 
moit la peine de vouloir ache- u 
ver ce que le Nonce a fi bien t< 
commencé, en obligeant le Pe- « 
are Nitardàfe démettre volon» « 
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»a tairement ou autrement , des 
" Charges dont il eft encore re- 
» veftu , conformément a la pa- 
» rôle que Voftre Sainteté m'en 
» a fait donner plufieurs fois par 
»? le Nonce melme 5 cette feule 
» choie pouvant affermir noftre 
» repos , pendant la minorité de 
» noftre Prince, je ne doute pas 
» que Voftre Sainteté n'en fafle 
m le mefme jugement, & qu'elle 
» ne conferve éternellement le 
» fouvenir des humbles refpe&s 
» que je porte à la Sainteté de fa 
«perfonne, que Dieu conferve 
»pour l'augmentation de fon 
» Eglife. A Guadalajara le fep- 
» tiéme Juin 1669. le plus hum- 
» bie & le plus obeïffant de fes 
w en fans. D. Juan. 

Dés que le Prince eut en? 

m ~" f 

vove 

•» 
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voyé cette Lettre au Saint 
re , il partit pour TArragon; 
mais comme Ton voyage n'eftoic 
pas univerfellement aprouvé; 
il y eut un inconnu , qui pour 
juftifier fon procédé j fît un dif- 
cours politique , qu'il difperça 
deux jours après fon départ, 
& qui eftoit conceu en ces 
termes. 

Vous connoiffant homme 
d'un mérite extraordinaire , &: 
des plus finceres en fes juge- 
mens 3 foufFrez que je m'adrefle 
à vous, pour vous prier d'eftre 
arbitre de mes fentimens fur 
une queftionque me fit l'autre 
our un de mes amis , defirant 
que je luy difTe fans paffion , fi 
D Jean d'Auftriche avoir bien 
ou mal fait , d'avoir accepte 
i'employ qu'on luy a donné fi 
IL Parc. P 
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loin de la Cour j au lieu de ve- 
nir à Madrid fuivy des troupes 
qui l'environnoient , écarter les 
mauvais Miniftres , ou les obli- 
ger à retrancher les impofts, 
pour remédier à nos calamitez. 

Telle fut la queftion que me 
propofa cet amy , à laquelle je 
répondis quej'eftoisafTez mal- 
heureux de ne point connoiftre 
ce Prince qu'au bruit de Tes 
grandes a&ions qu'il venoit à 
mon fens de couronner par la 
dernière , puifque plus qu'au- 
cune autre , elle marquoit fa 
grande prudence, &devoit luy 
attirer l'eftime & l'affe&ion de 
toute l'Efpagne. 

Voila quel fut le jugement 
que j'en fis, ne me lailfant point 
aveugler comme les autres , qui 
youloient que ce Prince pour- 
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veufl: à nos acablemens par le 
feu & par le fang. Je tiens au 
contraire, qu'eftant fils du feu 
Roy , frère de noftre jeune Mo., 
narque , & par confequent le 
plus confiderable de fes fujets, 
il devoit aulfi éclairé qu'il eft, 
reprefenter doucement a la 
Reyne , noftre Princefle , les 
miferes publiques , & la fup- 
plier de nous foulager : n'eft.ce 
pas ce qu'il a fait ? & pou voit- il 
mieux s'en acquiter au dire 
mefme des ennemis du Roy, 
des fiens propres , & des plus 
indifférents : S'il n'a pas tout à 
fait reufli , il n'a pû faire da- 
vantage , puis qu'agiflant au- 
trement il euft plus caufé de 
defordre qu'aportc de foula- 
gement : En quels inconveniens 
'euft-il point jetté la Monar- 

Pij - 
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chie , s'il euft eu recours à là 
force ouverte. Il euft péché 
contre le Ciel, contre le fervi- 
ce du Roy , & contre le refpecl: 
qu'il devoit à la Reyne : outre 
que ce remède euft efté plus 
dangereux que le mal -, &, qu'a- 
giflant ainfi il euft travaillé 
contre fes propres interefts. 

Qu^on juge del'offence qu'il 
euft commife contre le Ciel , Ci 
de gayeté de cœur il euft émeu 
une populace paifible, qui fous 
le prétexte de demander qu'on 
reformaft le Gouvernement, fe 
feroit abandonnée à toutes for- 
tes de licences & de cruautez, 
en criant à pleine tefte , Vive le 
Roy. Quelle Eglife, quel San- 
ctuaire , & quel Convent euft 
pu éviter fa fureur } à quelle 
extrémité ne fe feroient poinç 
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veus les particuliers , les Mar- 
chands èc les gens d'affaires , le 
Palais mefme euft efté mal af- 
furé , contre une émotion po- 
pulaire , qui fe perfuade fou- 
vent qu'il faut tout renverfer, 
pour mieux reftablir les cho- 
fes. Nous avons eu de fanglans 
exemples de cela chez nos voi- 
fins , toutes les fois qu'ils fe 
font foulevez 5 pourrions, nous 
moins nous en promettre des 
habitans de Madrid, parmy lef- 
quelsilya tant de vagabonds, 
de gens affamez , & de toutes 
Nations , qui n'ont aucune af- 
fe&ion pour cette Monarchie, 
ayant mefme plus d'intereft 
d'en fouhaitter le bouleverfe- 
mentque la confervation. Ad- 
joûtons* à cela le defordre 
qu'auroient pu faire tant de 

P H] 
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foldats qui font accourus au 
bruit que fait cette levée du 
Régiment qu'on met fur pied 
fans neceflîté, qui pour profi- 
ter de ce remuement, auroienc 
donné une ample carrière à 
leur libertinage. 

Y euft-ilrieneudeplus con- 
traire au fervice du Roy ? puifl 
qu'on nepeutfoliciter Ton peu- 
ple à fe révolter , qu'en péchant 
contre ce qu'on luy doit : Non 
feulement cela euft choqué fa 
dignité royale -, mais c'euft en- 
core efté s'attaquer à fa pro- 
pre perfonne 5 puifque les de- 
îbrdres d'un peuple mutiné , le 
bruit des armes , & le fpe&acle 
de tant de fanglans effets, qui 
fuivent le foulevement , au- 
roient pu l'effrayer dé telle for- 
le, que délicat comme il eft, il 
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eufl: pu en tomber malade à 
mourir : & fur tout fi la Reyne, 
pour apaifer le tumulte , euft 
lorty dans les ruës,fon fils entre 
les bras , comme un Miniftre 
bien inftruit m'afleura qu'on 
avoit projette de le faire fi ce 
defordrefuft arrivé. 

Ce Prince n'euft-il pas péché 
contre le refpecl: qu'il devoit à 
la Reyne ,en agiflant de la for- 
te ; & n'euft-ce pas efté l'obli- 
ger, les armes à la main , à faire 
par force ce qu'elle peut nous 
acorder de fon bon gré ? 6c 
quoy que Sa Majefté ne le re- 
garde pas toujours favorable- 
mêt,&. l'ait mal-traité quelque- 
fois j il eft netntmoins obligé 
de la confiderer, non feulement 
par la grandeur de fa naifTance, 
mais encore comme époufc du 

P iiij 
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feu Roy fon pere, & mere du 
Roy fon frère j pour ne pas ha- 
zarder à tout perdre , en per- 
dant ce qu'il doit à Sa Majefté; 
je le croirois condamnable d'en 
avoir ufé autrement. 

Ce n'eft pas ce qu'il nous fa- 
loit à Madrid que l'arrivée de 
ce Prince les armes à la main , 
il n'y avoit nulle proportion 
d'un tel remède à nos maux 
quoy qu'extrêmes. Ce n'eft 
point par la confufion qu'on 
reftablit le defordre, il ne faut 
que de la prudence & de l'é- 
quité , contre l'opinion du vul- 
gaire, qui fouftient qu'on voit 
d'ordinaire un grand ordre 
après de grands renverfemensj 
parce qu'il fouhaite toujours 
l'un , fans pouvoir jamais efta- 
blir l'autre, quand il n'y a que 
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luy qui s'en méfie : aufïï n'a- 
t'on point veu encore qu'un 
peuple mutine ait produit au- 
tre chofe , que des horreurs 8c 
des emportemens j & je ne croy 
pas qu'aucune politique nous 
enfeigne , qu'il faille luy apren- 
dre à connoiftre fes forces ; en 
fecoiiant le joug de l'obeïf- 
fance. 

Y auroit il eu rien de plus 
contraire aux interefts de ce 
Prince que ce procédé ? Se 
quand mefme je demeurerois 
d'acord , qu'il euft pu par ce 
moyen devenir l'arbitre de tou- 
tes chofes,& parvenir aux fins 
qu'il iefuft propofées > comme 
de mettre la Reyne dans un 
Cltfiftre , & s'afleurer de la 
perfonne du Roy & du Gou- 
vernement :Je demanderois 
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volontiers quel avantage il ch 
euft pu tirer } & tout au con- 
traire en quel embarras ne Ce 
fuft-il point jette } il luy euftf 
allumé un feu qu'il n'euft jsti 
mais pu efteindre ; car ceux 
qui ont toujours efté dans les*!' 
interefts de la Reyne , eulTent 
entrepris à toutes rifques de 1*1 
reftabïir $ comme les partifarisf 
<le ce Prince fefuffent efforcez!" 
de le maintenir, pour ne pas reU 
tomber fous la domination de 
leurs ennemis. Si bien que tou<| 
tes chofes eftaten combuftion,| 
. la Noblefle , les Miniftres , & 
les particuliers , qui eft-eequi 
auroit garanty la Monarchie 
de fe perdre ? Je dis bien plus, 
il dans cette fatale conjoncture 
il fuft par malheur arrive faute 
de la perfonne du Roy , corn- 
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tnent D.Jean d'Auftriche euft- 
il pu fe laver du foupçon qu'en 
a uroien t conçeu Tes ennemis ? 
à L'amy qui m'interrogeoit, me 
répliqua là deflus , quecePrin- 
e en s'aprochant feulement de 
adrid , euft obtenu fans au- 
tre inconvénient ce qu'il euft 
<tefîré i à quoy je repartis , fup- 
pofoo/s qu'il euft pu venir juf- 
ques au bord du Branigal; f9tk 
^u'euft fervy cela qu'à émou- ^ 
.voir lé peuple , ou à ne l'émou- «U y* 
voir pas } le premier arrivant, 
il s'en enfui voit infailliblement 
tout ce que nous avons con- 
leduré 5 & ne fe foûlevant pas, 
les forces de ceux qui euflent 



protégé le mauvais Gouver- 
nement, auroienï prévalu aux 
tiennes : fi bien qu'il fe fuft per- 
du fans refource , & fans aucun 
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s 

avantage pour le public. Il 
n*euft donc fait que fortifier fes 
ennemis , &. envenimer les af- 
faires , fans pour cela éloigner 
les mauvais Miniftres , qui s'opJ 
pofent à noftre reftablifTemenr, 
apuyez de l'authorité Souve- 
raine, qui maintient & fomen- 
te les uns &. les autres : mais 
d'ailleurs cette entreprife n'eft 
pas de mefme nature que celle 
de 1 eloignement du Pere Ni- 
tard , il n'eftoit alors queftion 
que de chafTer un eftranger qui 
n'avoir aucune liaifon avec 
l'Efpagne : mats il s'agit aujour- 
d'àuy de rectifier l'Efpagne 
mefme -, cela eftant , qui n'ad- 
mirera la conduite de ce Prin- 
ce, d'avoir commencé par Té- 
loignement de cet homme 36c 
enftjite folicité noftre foulage^' 
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nient , par tant de fages re- 
monftrances , & de fourdes me- 
naces , fans pafTer plus outre, 
pour ne pas s'enveloper en des 
difficultez , d'où il euft eu tou- 
tes les peines du monde à fe 
debarafler ; ne laifTant à la 
pofterité que la fanglante mé- 
moire d'avoir introduit en fa 
patrie , la guerre & la fedi- 
tion ? 

L'éloignement du Pere Ni- 
tard fembloit nous promettre, 
que tous les Miniftres tra- 
vailleroient également à l'inte- 
reft commun : mais la Provi- 
dence en a bien ordonné au- 
trement j puifqu'elle foufFre 
qu'au lieu de cette tefte d'hi- 
dre, qu'on vient de couper, il 
en renaifle de nouvelles aufli 
pernicieufeSjattfquellesce.Prin;; 
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ce n'a pas droit de s'oppofei£ 
par le refped qu'il doit à cette 
Providence j à moins qu'elle ne 
Iuy donne des moyens infailli- 
bles de les furmonter : que po 
voit-il donc faire de plusjudi 
cieux que d'accepter un hon: 
nefte repos , & de s'éloigner de' 
ces lions rugifTans , qui ne l'eufi 
fent environné quej pour luy 
dévorer l'honneur , la reputau? 




tion, & la vie ? Voila quelle fut- 
mon opinion , je fouhaite que; 
vous puiflîez i'aprouver. 

Ce difcours fut bien receti cf 
ceux qui avoiènt l'intention^ 
droite , & condamné par ceux 
qui ne l'avoient pas 5 chacun, 
avoit fes raifons pour foûrenir? 
fon opinion, mais non pas d'une; 
égale force. Les ennemis de D.'j* 
Jean d'Auftriche, qui eftoien 
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ravis de Ton éloigneraient , s'ef- 
forçoient neantmoins de Je y 
condamner pour le mettre mal 
dans l'efprit du peuple. De 
forte qu'il ne fut pas plûtofl: 
éloigné , qu'on fit paroiftre au 
Palais, fous le nom d'un Décret 
de Sa Majefté, le difeours qui 

lUJt. 

Prévoyant à certains bruits 
qu'on feme mai- à-propos en 
cette Ville, contre la levée du 
Régiment que j'ay fait mettre 
fur pied, 8c craignant qu'il n'ar- 
rive quelques inconveniens au 
fervice du Roy mon fils , &à 
l'intereft cômun - y cela donnant 
lieu au peuple de murmurer , & 
de pouvoir fe mutiner , ce qui 
troubleroit la tranquilité publi- 
que que je defîre fi a-rdament de 
main tenir 5 à quoy -ayant égard, 
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& jugeant que les accidens qui 
arrivent das les Eftats proviens 
nent fouvent de la populace 
mécontente -, j'avertis le Con- 
feil qu'il eft à propos delà de* 
former , d'enregiftrer leurs ar^ 
mes , éc les mettre en depoft, 
îufqu'à ce que j'ordonne qu'on 
les luy rende. Le Confeil au 
furplus aura foin de m'avertir 
de ce qui fe paflfera en cette 
conjecture 3 pour y donner les 
ordres neceiîaires. A Madrid 
ledouziéme Juin 1669. 1 
. Ce Décret fuppofé troubla 
tellement les habitans de Ma. 
drid , que la plus grande partie 
coururent à leurs efpées , & 
penferent tout de bon le met- 
tre fous les armes , croyant que 
le Régiment qui augmentent 
chaque jour , n'eftoit pas feu* 

lement 
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le ment mis fur pied pour la 
garde du Palais , mais encore 
pour les tenir en bride j 6c cha- 
que déplaifir qu'ils en rece- 
vaient aflez fréquemment , 
«doit pour eux un nouveau 
foupçon qu'on mettroit bien- 
toft ce Décret en exécution. 
Sur ces entrefaites on voulut 
fçavoir fi ce Régiment eftoit 
complet , on le ht patfer en 
jeveuë à la porte de la Vega, 
en prefence d'un grand nom. 
bre des mefmes habitans , fans 
qu'il fe commift aucun defor- 
dre. On s'aperceut en cette 
conjoncture d'une chofe dont 
on n'avoit jamais ouy parler 
au centre de l'Efpagne ^ ce fut 
de voir une fi grande quantité 
de fauterelles , que le Ciel fem- 
bloiten eftre tout couvert 5 ces, 
II. Part. 
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infectes fe Jaiflerenttôberdans 1 
nos jardins , & mangèrent tous 
nos légumes. Cette affliction 
dura prés d'un mois & demy, 
qui jointe à celle que nous eau. 
foit le Régiment , mettoit tou- 
te la Ville en confternation. 
Cela fit croire aux plus fages 
qu'on le congedieroit,veu qu'il 
n'efloit nullement befoin de le 
garder. Les Minières de tous 
les Tribunaux renouvellerent 
ieurs remonftrances en cette 
occafîon ,pour en faire voiries 
inconveniens à Sa Majefté; 
Mais cette Princefle , fans fc 
ibucier beaucoup de leur re- 
monftrance , ny de ce que luy 
reprefenta le Nonce fur ce fu- 
jet , ordonna que ce Régiment 
montait la garde au Palais par 
Compagnies détachées 5 corn- 
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me en effet le Comte de Fuen- 
*iâlida , commença le premier 
à la tefte de la fienne 3 le foir du 
.dix-neufiéme Aouft, & pour 
en célébrer la mémoire , ce 
•«Comte donna un fouper ma- 
gnifique a tous les Officiers du 
iRegiment , qui tous de fuite en 
^firent autant. Ce fut alors 
qu'on commença à dire plu- 
sieurs impertinences, & les Sol-] 
ipdats à commettre des excès, 
qu'ils ont fi bien continuez de- 
puis , qu'on n'entendoit plus 
. parler que de voleries & d'af- 
. îaffinats , non pas que les Sol- 
Idats feuls commirent tous lés 
fmaux qui fe divulguoient 3 mais 
-ils fervoient de couverture à 
mous les filoux , aiïaffins & ban* 
* dits du Royaume, qui s'eftoient 
^enu exprés réfugier à Ma^ 
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drid , conformément à l'a vis 
que les Juges & les Prevofts en 
avoient donné à nos Magi-' 
ftrats : Ci bien qu'on ne s'entre- 
tenoit plus que de crimes nou- 
veaux , donc il nè fera point 
hors de propos d'en raconter 
quelques-uns pour juftifier cet- 
te vérité. Quelques Soldats 
eftant fortis un jour pour aller 
dérober des melons proche de 

a u J«jy l'hoftellerie d'Alcorcon-, ils. 

Madrid, rencontrèrent l'hofte & Ion 
valet qui venoient au devant 
d'eux avec leurs fufils, pour 
les en empefcher 3 ils tuèrent 
rhofte & furent en mefmeJ. 
tems invèftir l'hoftellerie & la 
pillèrent j l'hoftelTe vint à MaJ 
drid en diligence fe plaindre 
. d'une violence 11 exécrable^, 
elle toucha toute la Cour par 
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fon récit : fi bien qu'on ordon- 
na une defcente de Juges pour 
aller informer du fait, ils ar- 
rivèrent à i'hoftellerie, en mef- 
me-temps que quelques Offi- 
ciers du Régiment , qui s'y 
eftoient auffi transportez à 
mefme deflein qu'eux. Com- 
me les Soldats & gens de Ju- 
ilice ne s'accordent pas volon-' 
tiers , ils s'entrequerellerent 
fi fort qu'ils penferent en ve- 
nir aux mains } ce qui obligea . 
les Juges à s'enfermer dans 
l'hoftellerie , où les Soldats les 
âflieeerent $ un des Juges ce- 
pendant ayant trouvé le moyen 
de s'échaper , courut à Cara» 
manchel avertir les habitans 
du danger où eftoient fes con- 
frères j on y fonnaJe tocfin,' 
guquei les Officiers 4e rinqui- 
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fïtion s'aflemblerent 3 Se lui via 
de quelques villageois armezJj 
ils coururent à Phoftellerie , où 
e nombre des Soldats s'eftoic - 
de beaucoup augmenté : fi bieij 
qu'il s'y livra une efpece de ba- 
taille , en laquelle quelque- 
Soldats demeurèrent j mais 
heureufement pour tout leur 
CorpSjquelqu'nomme prudent 
& avifé voyant que les Archers, 
s'eftoient aflemblez à Madrid 
pour aller au fe cours des juge* 
affiegez, empefcha qu'il* "4$' 
allaflent. Car s'ils l'euflesjr, 




JjjrM: , toute la Ville fe fàzfàtijtâ 
vée, & eût fait main bafiMp, 
le Régiment. Un crime aûîft 
énorme luy ayant attiré Paver* 
fîon du peuple , il refulta de 
m ^ttjcxecy , que les Soldats cou* 
; : Jprenc une telle rage contrf 




r * 
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les villageois de Caramanchel, 
qu'ils ne fbngeoient qu'aux 
moyens de s'en venger j & 
pour cet effet quelques-uns 
d'entreux y allèrent une nuit à 
deffein d'y voler la maifon d'un 
Preftre$ mais un petit nombre 
de païfans y eftant courus au 
bruit , en tuèrent d'eux , & en 
prirent trois prifonniers qu'ils 
amenèrent à Madrid dans une 
charrette } ce fut une joye ex- 
trême pour le peuple que ce 
fpe&acle , & un dépit terrible 
pour les Soldats , qui dés le 
moment s'aflemblerent au 
nombre de cinquante , refolus 
d'aller la nuit prochaine brû- 
ler tous les bleds du village qui 
eftoient ramaflez j les habitans 
avertis de ce projet par les gar- 
des qui font aux portes pour 
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les entrées , qu'ils avoient gai 
gnez à ce delîein , barricadè- 
rent leurs avenues , & n'y laif- 
ferent qu'une entrée libre, à la- 
quelle ils mirent un petit corps 
de garde , qui fçachant l'in- 
tention des incendiaires, fît Ci 
a propos une décharge fur eux, 
qu'il en tua dix ou douze , & 
mit lerefteen fuite. Ceseftran- 
ges evenemens qui arrivoient 
chaque jour, furprenoient tout 
le monde , & fur tout quand on 
aprit que les Huifliers & Ser- 
gents refufoient de continuer 
leurs rondes , 8c qu'ils s'en 
eftoient exeufez au Confeil , â 
caufe qu'il ne leur eftoit pas 
permis d'arrefter les coupa- 
bles. Les Miniftres du Confeil 
en parlèrent à la Reyne , & luy 
firent voir plufieurs plaintes 

contre 



contre les foldats } mais cela 
n'empefcha pas la continua- 
tion de leurs violences , ce qui 
obligea les bourgeois à fe te- 
nir h bien fur leurs gardes, 
qu'il fe paflbit peu de nuits 
qu'on n'en tuaft deux ou trois, 
foit dans la Ville foit à la cam- 
pagne - y cela les a tant foit peu 
modérez , & d'ailleurs on a 
chafle de la Ville plufieurs va- 
gabonds qui augmentaient le 
defordre 5 fi bien que ce Régi- 
ment , dans lequel on a incor- 
poré plufieurs Officiers refor- 
mez , vit avec un peu plus de 
difcipline , les Capitaines ayant 
plus de foin de contenir leurs 
îbldats qu'auparavant : Ce qui 
a tant foit peu reftably la tran- 
quillité dans la Ville , & mode- 
ré l'averfion des habitans , le 
IL Part. R. 

1 

9 
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Marquis d'Aytona s'en eftant 
aperçeu , prit de là occafion de 
propofer à la Reyne quelques 
moyens de le faire iubfifter 
paifiblement , & vivre en bon- 
ne difciplinej v Sa Majeftc ne luy 
fît aucune réponfe , s'en remet- 
tant entièrement à fes Mini- 
ères du Confeil Royal , dont 
voicy les fentimens. 

» TV lî Adame , ilaefté leuen 
X y JL ce Tribunal un Décret 
» de Voftre Majefté du vingt- 
» deuxième de ce mois , conçeu 
» en ces termes. 
» Le Marquis d'Aytona m'ayant 
>a propofé , par le mémoire que 
»je vous envoyé , quelques 
» moyens qu'il a jugé plaufibles, 
» touchant la manière de faire 
»» fubfîfter & vivre en bonne dif- 
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cipline le Régiment des Gar- » 
des } J'ordonne qu'il foit exa- n 
miné dans le Confeil , afin de « 
me dire ce qu'il en penfera , « 
&c. « 

Ce Décret eftoit accompa- « 
gné du fufdit mémoire 5 dans « 
lequel le Marquis d'Aytona a « 
inféré , ce qu'il a jugé conve- « 
nable au repos & à la difcipli- « 
ne de Ton Régiment, fi necef- « 
faire &fi importante à la tran- « 
quilité de l'Eftat , qu'il fait e < 
confifter en plufieurs points, c c 
que nous examinerons par or- « 
dre en ce difcours : Mais aupa- c < 
ravant , Madame , VoftreMa « 
jefté eonfiderera , s'il luy plaift, « 
quelesfuneftes evenemens, qui « 
arrivent chaque jour en cette « 
Ville / montrent aflTez les in- « 
conveniens qu'il y a d'entrete- « 

Rij- 
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»nir ce Régiment à Madrid 5 
>j puifque nous voyons par ex- 
„ perience,que tous les maux que 
,3 nous en avons preveu dans nos 
„ remontrances précédentes font 
M arrivez.: Guy, Madame,encore 
„ une fois le fejour de ce Corps 
M déréglé en cette Ville eft con- 
, 3 traire aux principales maximes 
„ du bon gouvernement - y & cela 
„ eftant , nous nous croyons obli- 
„ gez de continuer nos remon- 
„ ftrances fur une matière qui re- 
„ garde le repos de la Monar- 
„ chie. 

„ Toute la Ville eft dans une 
„ eftrange confternation par la 
„ crainte où l'on eft à toute heu- 
re de perdre fon bien , fon hon- 
" neur & fa vie , chacun ayant 
^devant les yeux de funeftes 
H exemples en la perfonne de fes 
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voifïns ; ce qui femble mena- « 
cer chaque particulier d'une « 
difgrace pareille 5 c'eftunmai- « 
heureux preftge pour cette « 
Ville, que de la voir remplie «< 
d'horreurs , de meurtres , de « 
volleries, & le peuple dans une « 
perpétuelle inquiétude, voyant « 
que. les crimes s'y commettent « 
avec impunité ; ce qui eft la « 
chofe du monde la plus exécra- « 
ble, 6c fans exemple dans aucu- « 
ne Monarchie ny Republique « 
bien réglée ; puifqu'on a veu « 
aflafliner jufqu'à des femmes « 
pour s'eftre mifes en devoir de « 
deffendre leur chaftetê , fans « 
que Vôtre Majefté qui le fçeur, « 
en fit faire aucun chaftiment. « 
On ne doit pas s'étonner après « 
cela , û ces enbrmitez conti- « 
nuent & s'augmentent de jour « 

R iij 
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>>en jour , à quoy les longues 
» nuics de la faifon qui s'aproche, 
»vont encore eftre favorables, 
» fans efpoirque Fà JufticepuhTe 
>s reftablir cette confufion 5 ce 
>j qui nous attirera le courroux 
» du Ciel, Dieu ayant ordonné 
>s que la principale maxime des 
» Souverains , fuft de punir les 
» coupables , afin de maintenir 
m les peuples dans le repos } ce 
» qui eft â la vérité une étrange 
» neceffité pour les Princes , de 
>, laquelle cependant ils ne fçau- 
»roient fe difpenfer, s'y eftant 
„ foûmis en acceptant la domi- 

nation que les peuples leur ont 
„ donnée fur eux. Les Auteurs 
„ traitent cette matière bien ri- 

goureufèment pour les Roys, 
m leur imputant tous les crimes 
« qui fe commettent dans leurs 
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Eftats , faute d'une exa&e fe- « 
vérité , foûrenant qu'ils font «< 
obligez en confcience à repa- « 
rer les dommages qu'on en re- « 
çoit : Cela eftant , Madame, « 
Voftre Majefté peut.elle fans « 
remors fe fouvenir que ce Re- « 
giment foit l'origine de tant de « 
meurtres, après l'avoir levé de « 
fon autorité feule , & logé en « 
cette Ville contre le fentiment et 
de tous les Tribunaux , & des « 
MiniftreschoifisparlefeuRoy, <\ 
pour affilier de leurs confeils « 
V. M. en la conduite de la Mo- « 
narchie. C'eft donc auffi elle « 
feule qui doit répondre des vo- « 
leries Se des homicides qu'elle « 
ne punit pas ; ce qui doit la jet- « 
ter dans un terrible fcrupule, c < 
ayant la confcience aufli deli- c « 
jeate qu'elle l'a, s'agiflant d'u- « 

Riiij 
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» ne matière de cette important \ 
>j ce. Le Confeil juge donc, Ma- ' 
» dame, que pour le propre re- 
» pos de Voitre Majefté , elle 
» ne doit pas en cette conjon&u- 
» re ne confulter qu'elle feule 5, 
m mais convoquer les plus éclai- 
» rez du Royaume, qui fçachent 
» ce que c'eft que de régir la con- 
» fcience des Souverains , & auf- 
» quels elle ait une confiance en. 
» tiere pour examiner avec eux 
» ce qu'elle doit faire pour fa 
» plus grande fa tisfa&ion. 

» Mais paflant de ce point à la 
» manière dont Voftre Majefté 
» doit nous gouverner en cette 
» conjon&ure, nous la fupplions 
m de confiderer que c'eft une 
» matière fi délicate, & û fou- 
» vent accompagnée d'accidens 
m fâcheux , qu'elle peut luy atti. 
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rer l'averfion des peuples, fî« 
fort à aprehendér : Voftre Ma- « 
jefté doit donc bien examiner, « 
s'il eft de fa prudence d'en pren- c« 
dre fur foy tous les bons & « 
mauvais evenemens , refufant « 
de fuivre les fentimens de Ces « 
Tribunaux, qui fervent d'ordi- « 
'naire d'excufe & de décharge « 
aux Souverains, .mettant toû- c< 
jours i dos de leurs Minières « 
les matières les plus épineulès, « 
ne fe refervant que les plus ai- « 
fées, & qui ne peuvent que« 
leur attirer l'afFeaio% publù c« 
que. Ces confiderations font« 
que le Confeil n'a prouve pas « 
que Vpftre Majefté prenne fur c« 
iby, comme elle fait tout ce qui « 
peut nous arriver de funefte, « 
fe fouvenant de fa qualité de« 
Tutrice , afin de mieux auto- « 
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93 rifer nos reflexions, 
jj Si nous luy remettions en- 
f9 core devant les yeux l'apre- 
33 henfion où l'on eft , qu'il ne 
55 s'allume quelque Guerre civi- 
55 le entre nous , tant à caufè des 
55 pertes & des déplaifirs que 
53 nous caufe ce Régiment, que 
55 du defefpoir où nous fommes 
53 de l'injure quîon nous fait, & 
53 de la défiance qu'on nous té- 
33 moigne de voftre fidélité : Vô- 
53 tre Majefté fe verroit dans une 
33 étrange perplexité , après avoir 
33 pris cet|£ refolution par l'avis 
35 de peu de gens , & méprifé 
55 ceux des plus zelez & des plus 
55 defintereflez du Royaume. 
55 C'eft à quoy Voftre Majefté 
33 doit bien prendre garde , n'é- 
3> coûtant que ce que luy diront 
*> déformais , l'AfTemblée du 
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Gouvernement , Je^Confeil c< 
d'Eftat , celuy de Guerre , & ce 
ce Tribunal , qui luy repYefen- « 
te avec tant de fincerité , ce « 
qu'il juge le plus convenable « 
pour garentir la Monarchie et 
des inconvénient qu'on apte- ce 
hende , & Voftre Majefté de « 
la plus cruelle affliction du « 
monde. « 

Et quoy que les Princes ayent «« 
d'ordinaire des reflbres fecrets « 
en matière de Gouvernement, « 
qui font errer les Miniftres en « 
leurs préjugez , quand on ne « 
leur en a rien communiqué, " 
l'affaire dont il eft queftion eft « 
de celles donc on prévoit aifé- « 
ment les fuittes, fans avoir YeL « 
prit fort pénétrant. Mais quel- « 
que^avantage que Voftre Ma- « 
jefté puis-je s'en propofer , il « 



1 
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» ne fera jamais fi grand , que 
» les inconveniens qui en pour- 
» ront arriver. De forte que le 
» Confeil eft perfuadé que tou- 
»• tes les mefures qu'on a prifes 
» fur ce fujet font fauffes , de 
>i qu'on eft fi éloigné de la verû 
» table voye qu'on doit fuivre, 
» qu'on ne doit attendre que des 
» fuittes funeftes de tout ce qu'on 
»a a projetté j puifqu'on irrite le 
>s peuple par le foupçon qu'on a 
» de fa fidélité } qu'on l'acabhe 
»3 au lieu de le foulager dans Tes 
» miferes, qu'on l'expofe, qu'on 
>3 le menace, & qu'on le perfe- 
» cute : Mais pour comble de 
»j malheur on tolère toutes ces 
» violences au lieu de les punir, 
» parce qu'il eft difficile de le 
» faire. Cependant quelle que 
» foit l'intention fecrette , ces 

* . 
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moyens ne font point avança- « • 
geux à l'Eftat , &. ne fçauroient « 
jamais produire que de faf- «« 
cheux effets } ce n'eft pas de « 
cette manière qu'on retient le « 
peuple dans le devoir 5 c'eft « 
plûtoft comme on l'opprime, « 
& comme on le réduit à une « 
miferable fervitude , d'où l'on « 
doit aprehender des troubles « 
difficiles à apaifer. L'Hiftoire « 
nous fournit affez d'exemples « 
tragiques fur cefujet, qui de- « 
vroient bien obliger Voftre « 
Majeftc à y penfer ferieufe- « 
ment, & à chercher avec foin « 
des expediens judicieux & pru- « 
dens , pour en garentir la Mo- c« 
narchie. C'eft une précaution « 
que l'on doit attendre de la « 
grande vertu dont Voftre Ma- c< 
jefté fait profeffion } & pour y « 
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. m parvenir , il luy fuffiroit d'ccou- 
>3 ter favorablement Tes meilleurs 
»Miniftres & nos remonftran- 
» ces : Mais outre ce que nous 
>s venons de reprefenter à Voftre 
«Majefté , on apprend avec 
»étonnement que le Roy de 
>j France a des troupes fur nos 
» Frontières preftes à- tout en- 
treprendre , & qu'on fait des 
>s levées en Portugal pour mar- 
>j cher vers la Frontière de Ca- 
» ftille , d'où l'on fait venir icy 
m les troupes , fans fonger que la 
»3 politique des Roys voifîns a 
>j toujours efté dç profiter de 
>jl'occafion : Nous pourrions 
y» bien obje&er des chofes fur ce 
>, fujct , mais nous nous conten- 
terons de faire voir à Voftre 
>, Majefté que nous fommes dans 
„ une fatale difpofition. Nous 
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nous flattons cependant, Ma- » 
dame, que cette remonftrance » 
fera une forte impreflïon fur» 
l'efprit de Voftre Majeftç», & » 
qu'elle l'engagera à prévenir» 
les inconveniens que nous apre- » 
hendons , ordonnant pour cet » 
effet que ce Régiment ait à > s 
fbrtir de Madrid , & mefme de „ 
la Province, pour remédier aux » 
maux qu'en foufFrent tous les » 
habitans , & rendre aux Juges „ 
la liberté d'adminiftrer lajufti- .» 
ce j C'eft le moyen d'attirer les » 
bénédictions de Dieu fur V otre >j 
Majeftc , & d'obtenir de Iuy les » 
moyens de foûtenir cette Mo. » 
narchie , qui femble s'ébranler a 
de toutes parts. * 
Mais il eft tems , Madame, » 
de pafTer à l'examen du me. » 
moire du Marquis d'Aytona ,>» 



1 
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>j touchant la fubfiftance de ce 
» Régiment : Le fentiment du 
» Confeil làdeflus eft , qu'aucun 
« artj^le de fes proportions , ne 
m fçauroit nous garentir abfolu- 
>j ment des defordrcs , dont nous 
» avons parlé, à moins qu'on ne 
»3 nous accorde l'éloignement de 
» ce Corps , que nous deman- 
>j dons Ci inftamment j ce n'eft pas 
>j que nous ne foyons perfuadez, 
>* que toutes les intentions des 
>j Miniftres de Voftre JMajefté, 
» tendent à l'avantage de l'Eftat; 
» mais c'eft par des moyens fi 
s m differens , qu'il feroit bien dif- 
» fîcile de les concilier. 
» Il veut donc que chaque 
>j Corps ait droit de punir les 
» coupables qui luy feront foû- 
»> mis, *pour éviter la competen- 
>> ce j cela feroit bien s'il ne fe 

prefentoit 
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jprefèntoit point tous les jours « 
des occalions d'examiner , s'ils « 
font foldats , vagabonds , ou « 
habitans , afin de fçavoir qui « 
auroit droit d'en faire la jufti- « 
ce } 6c en matière de crime, la « 
moindre difficulté peut caufer « 
un grand retardement. De for. « 
te que ce qu'il propofe, n'efl: « 
pas de Ci facile exécution qu'il « 
fe l'eft imaginé. Pour la pro- « 
pofition qu'il fait de chafler « 
du Régiment les Soldats qu'on « 
trouvera avoir efté condam- « 
nez, afin de donner aux Juges « 
la liberté toute entière de les « 
punir > cela eft tres-conforme à « 
nos Loix, & digne d'un Mini- « 
ftre d'une auffi grande integri- « 
té que le Marquis d'Aytona } « 
il peut donc de fon propre mou- « 
vement folliciter Voftre Ma- g 
II. Part. S 
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» jefté à luy accorder un ordre 
>s pour cela , qu'elle ne peut 
» avecjufticeluy refufer. 
» A l'égard de la demande 
» qu'il fait que ce Régiment ait 
» droit de faire la ronde, auffi 
» bien que nos Huifliers } cela eft 
» contre l'ufage ordinaire, & ce 
) 5 fèroit une nouveauté qui nous 
» affligeroit , à caufe du danger 
» qu'il y auroit de voir en cette 
» Ville d'autres rondes que celle 
» delajufticeordinairejcela ache- 
» veroit d'en détruire l'autorité 
» dé jà afTez diminuée, qui doit 
» cependant eftre le plus ferme 
» appuy de la Monarchie : ou- 
>> tre qu'il arriveroit entre ces 
» deux fortes de rondes de terri- 
» bles conteftations, les gens de 
>j Guerre & de Juftice ne pdu- 
» vant jamais s'accorder, à caufe 
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de l'orgueil &.de la violence « 
des jeunes Soldats difficile à « 
reprimer , qui feroit que s'il et 
arrivoit quelque démêlé en- « 
tr'eux , l'occafion ne s'en pre- « 
fentant que trop fouvent, les « * 
Milices voudroient toujours c* 
l'emporter fur la Juftice, qui « 
ne le cederoit pas j d'où il arri- « 
veroit tous les inconveniens « 
qu'on en peut prévoir. c* 
Touchant la deffenfe qu'il c« 
ibuhaite , que perfonne n'ait à « 
porter d'habit conforme àceluy « 
de fes foldats, il n'y a point d'in- « 
convenient à la luy accorder, et 
Pour la propofîtion qu'il <* 
fait , que la Juftice ordinaire «* 
puifle arrefter les fimples fol- c* 
dats qu'elle rencontrera dans « 
les rues à dix heures du foir, « 
U, mefme les trouvant en fia- « 

S ij 

* 
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» grant delid } cela feroit forl 
» bien , mais non pas fans diffi- 
» culte 3 parce que les foldats 
m ont de coutume de courir les 
» rues en troupes . fi bien qu'il 
» ne feroit pas aifé de s'en fàifirj 
» èc nos Huiffiers & Sergens qui 
»j ont déjà pris quelques mefures 
» fur ce fujet, nous ont raporté 
» qu'il ne leureftoit pas poffible 
a de faire leur charge en cette 
» rencontre j ce qui arriva à Ca- 
c , eft » ba-baxa , en efl une preuve 
un » convaincante , où Don Jofeph 
iCien Beltran un de nos Prevofts ne 
diià. » P ut jamais arrefter un crimiJ 
m nel pour s'eftre enrollé depuis 
» peu dans le Régiment } cela 
» fuffit pour faire juger delà fui- 
9» te qu'auroit la propofition du 
» Marquis. 

a> Pour celle qu'il fait auffi qu'on 
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fafle marcher deux Officiers « 
reformez avec nos Huiflîers , « 
elle a fes inconveniens confor- « 
mes à ceux que nous venons de « 
raporter. «« 
Pour la défenfe qu'il veut «• 
qu'on fafle aux habicans , de « 
publier & d'ajouter foy aux w 
crimes dont on aceufera les « 
foldats , avant qu'il en ait efté « 
fait une ample vérification } ce- « 
la feroit trop rigoureux $ on ne « 
f^auroit donner de frein à la « 
crédulité des gens 3 chacun « 
fur ce fujet doit avoir une en- « 
tiere liberté de penfer ce qu'il « 
voudra : Tellement que ce n'eft « 
pas une loy qu on puifle efta- « 
blir d'attendre la vérification « 
d'un crime avant de l'imputer. c< 
Il y auroitde l'injuftice dechâ- « 

tier en ce monde les jugemens « 
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•» téméraires } quieft-de qui n'au- 
-» roit pas lieu de trembler , fi ce- 
« la eftoit eftably ? la IuftiJ 
» ce n'eft pas faite pour punir de 
>' vagues imaginations y elle a 
>' pour objet des chofes rcel- 
» les. 

» Il eft jufte que la Cham- 
» bre criminelle donne avis au 
» Colonel de tous les raports 
» qu'on viendra nous faire des 
» crimes commis par fes foldats, 
» parce que nous ne doutons pas 
» qu'il n'en fafle faire le châti- 
» ment qu'on peut attendre de 
» fon zele. 

» II voudrait bien encore que 
» ce Tribunal ordonnait quelque 
» punition contre ceux qui bar- 
»celeroient mal -à- propos fes 
» foldats , il y auroit delà juftice 
■» en cela , & nous ne demande-; 
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irions pas mieux que de luy »• 
donner cette fatisfa&ion-, mais <♦ 
nous avons de la peine à croi- « 
re que nos bourgeois puiffent c * 
facilement harceler des foldats 
qui vont toujours en troupes^ « 
cela ne pouvant arriver à moins * 
que plufieurs habitans ne fe « 
jgigniflent enfemble , dont il «.* 
feroit dangereux d'entrepren- «■ 
dre le châtiment par des rai- « 
fons qu'on prévoit affez. De <* 
prétendre auflî qu'on punifTe c * 
ceux qui ne font que murmu- " 
rer , cela n'eft pas jufte , parce c « 
que l'on eftime malheureux le c * 
fîecle dans lequel il n'eft pas 
permis de dire ce que Ton pen- «* 
fe,ny de penfer ce que Ton veut. «* 
Il y auroit beaucoup à dire « 
fur la propofition qu'il fait que <« 

<ce régiment foit logé tout en : " 



V. £ 



1' 

fi 

. -1 




Digitized 



iié Relation nouvele 
w tier dans le quartier des Cor- 
» deliers $ mais nous nous con- 
ta tenterons de remontrer que 
» cela feroit préjudiciable aux 
» propriétaires de ce lieu-là, par- 
# » ce au'on ne voudroit plus al- 1 
» 1er loger dans leurs maifons j le 
»j voifînage des foldats eftant 



» ble 5 ce qui affl igeroit & feroit 
>s crier bien haut les intereflez: 
» D'ailleurs nous doutons que de 
» jeunes foldats puuTent toutes 
» les nuits demeurer paitîble en 
*> leur quartier , Madrid eftant 
» un fejour qui provoque fi faci- 
» Iement au libertinage. 
» A l'égard du dernier article 
» auquel il demande un fond 
» certain pour le payement des 
>^ foldats , de peur que n'eftant 
w'pas payez régulièrement 3 la 



toujours importun & defa 
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neceflîté ne les contraigne à « 
faire des chofes , dont on ne « 
pourroit avec juftice les châ- e< 
tier } cela feroit tres-necelTai- « 
re , & tres-raifonnable , puif- « 
qu'il faut enfin que ce Régi- « 
ment fubfifte 5 mais les frais « 
qu'on a faits à le lever , & ce « 
qu'il en a dé jà coûté à l'entre- « 
tenir , empefche aujourd'huy « 
d'établir ce fond. Si bien que « 
fi cela caufe de la difficulté } « 
que fera-ce de fa longue refi- « 
dence ? mais quand il n'y en » 
auroit aucune, & qu'on puft les « 
payer pon&uellement , le peu « 
de paye qu'on leur donne , ne « 
fuffira pas à toutes leurs ne- et 
ceffitez jde forte qu'ils feront « 
éternellement réduits à cher- « 
cher ce qui leur fera befoin. « 
Enfin, Madame, toutes nos « 
II. Part. T 

, >4 
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>s afflictions ne viennent pas de 
»la feule prefence de ce Régi- 
» ment j ce qui nous en donne le 
» plus , eft . d'aprendre que le 
»Roy de France eft preft de 
>j rompre avec cette Couronne, 
» fans parler d'autres Princes 
>j voifins qui fe pourront lier avec 
f> Iuy } & ce qui achevé de nous 
»> confterner, eft de voir nos Tre- 
» fors tellement épuifez , qu'on 
» n'ait pu feulement fixer la fub- 
» fiftance du Régiment , quel- 
» ques efforts qu'on ait pu faire 
» pour cela ; c'eft furquoy Vô- 
» tre Majefté doit faire une tè- ■ 
m rieufe reflexion , puifque du 
» deffaut ou de l'abondance de 
» nos finances , dépend noftre 
« perte ou noftre confervation. 
» Voftre Majefté doit donner 
m quelque chofe à nos fentimens, 
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c'eft le vray moyen d'empef- « 
cher cette Monarchie de fe « 
perdre } elle ordonnera cepen- « 
dant ce qui luy plaira , & ce « 
qu'elle jugera de plus conve--« 
nable à fon fcrvice & à noftre « 
utilité. A Madrid le vingt- « 
fixiéme Aouft 1669. « 

La Reyne ne fit aucune ré- 
ponfe à cette remontrance, 
qui toutefois ne laifla pas de 
faire quelque impreffion fur 
fon efprit 5 parce qu'on publia 
des defTenfes de fa part , à tou- 
tes fortes de perfonnes,de por- 
ter des armes à feu } les Huif- 
fïers eurent auflî ordre de con- 
tinuer leurs rondes , & d'arrê- 
ter tous ceux qui contrevien- 
droientà fes mandemens $ c'eft 
à dire foldats ou non , car ils 

Tij 
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n'eftoient pas feuls à commet- 
tre tous les defordres dont on 
fe plaignoit , bien d'autres 
queux volans & aflaffinans 
fous leur nom j neantmoins 
quelque précaution qu'on prit, 
on ne pût empefcher ablolu- 
ment le cours de tant de bri- 
gandages -, ce n'eft pas à la ve- . 
rite qu'on en commît tant 
qu'au commencement : Mais 
le Confeil ne laifla pas pour 
cela de continuer fes remon- 
trances à la Reyne, pour l'o- 
bliger à chafler ce Régiment. 
En voicy une nouvelle qu'il luy 
fit le quatrième Novembre fur 
le mefme fujet. 

- 

0 

«TVVTAdame, nous avons 
n IVJLdé-ja fait plufieurs re- t 
«montrancesà VoftreMajefté,! 
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les inconveniens qu'il y a de « 
loger tant de foldats en cette « 
Ville , avec la confternation où c< 
chacun eft d'aprendre qu'on ce 
■* veuille les y laifler long- temps j « 
i Voftre Majefté nous a répon- « 
du fur quelques-unes, qu'elle y « 
auroit égard 3 & que dans peu « 
elle nous feroit fçavoir fa volon- « 
» té j mais fur celles où nous luy « 
faifions la defeription de tant « 
d'accidens qui en font arrivez, « 
capables delà porter aies éloi- « 
ner, nous n'avons jufqu'àpre- « 
lent receu aucune réponfe. « 
Et encore que l'indifpofition « 
_ en laquelle Voftre Majefté fe c< 
trouve aujourd'huy , & dont « 
nous fommes extrêmement af- « 
fligez , deuft nous empefeher « 
de luy rien dire qui puft la fâ. « 
cher ) neantmoins il arrive cha- u 

T iij 
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»> que jour un fi grand nombre 
» d'accidens , que nous avons 
» crû que noftre devoir dévoie 
» l'emporter fur noftre refpecl: , 
« & qu'il valoit mieux les re- 
m montrer à Voftre Majefté, 
>j que de les luy celer davanta- 
>s ge,dans la penfée qu'elle n'a- 
» prouveroit pas noftre filence 
» clans une conjoncture fi im- 
» portante , s'agiflant du repos 
» de cette Cour, & de reftablir 
m la perte que cette Nation fait 
« de fa gloire, en mettant au Pa- 
» lais des Gardes en plus grand 
» nombre , que n'avoient les 
» Roys PredecelTeurs de Voftre 
» Majefté. 

» Depuis que nous avons ce 
» Régiment, Madame, il ne s'eft: 
n paflTé ny journy nuit, qu'il ne 
» îbit arrivé de la part des foldats 
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quelques meurtres, voleries,ou c< 
combats j nous n'en fçavons « 
pas à la vérité le nombre, par- « 
ce que tous ceux contre lef- ce 
quels s'exercent ces cruautez , « 
ne viennent^point s'en plain- « 
dre , voyant qu'on ne leur en « 
fait avoir aucune fatisfa&ion 5 « 
ceux qui murmurent le plus « 
font les Marchands , les Voya- « 
geurs, & les Voituriers , fur les « 
exactions qu'on leur fait en en- « 
tranten cette Ville , les foldats « 
oftant aux uns les danrées « 
qu'ils nous aportent , dépouil- « 
lant, mal-traitant, ou mafia- « 
crant les autres , qui leur veu- « 
lent refîfter: Ils font outre ce- « 
la de terribles defordres â la « 
campagne , dans les vignes , & « 
dans les jardins $ ce qui a telle- ce 
ment haftéles vendanges & la « 
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» récolte des fruits , qu'on ne 
» leur a pas donné le loifir de 
» meurir, pour les fauver du pil- 
>j lage : Les Bouchers qui font 
» obligez de fournir cette Ville 
» de viande , & qui» pour cet ef- 
» fet nourriflent quantité de 
» beftiaux aux environs , font 
» venus fe plaindre inutilement 
>s qu'on les leur enlevé chaque 
«jour, & qu'on mal-traite leurs 
» pafteurs qui s'y veulent oppo- 
» fer. Les Banquiers & gens 
» d'affaires, ne font pas exempts 
»de leurs perfecutions , ils leur 
» écrivent tous les jours des bil- 
» lets pour leur demander de 
» l'argent, y ajoutant desmena- 
» ces s'ils nefacisfontj ce qui les 
» oblige à fermer leurs portes de 
» bonne heure , & à tenir chez 
w eux des gens armez pour fe 
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f. • precautionner contre leurs in- » 
' fuites. Enfin peu de gens igno- » 
r rent à quelle extrémité la ne- » 
ceffité porte les foldats $ mais » 
il fera bon de faire le détail en »> 
, particulier de fes defordres, » 
après les avoir dit en gênerai y » 
Voicy donc quels font les rap- » 
ports de nos Huifliers à l'iflTuë » 
cle leurs rondes. Le premier eft » 
du onzième Septembre , qui >j 
dit que la nuit précédente en- >j 
viron une heure après mi- » 
nuit , neuf foldats entrèrent en » 
la maifon de plaifance de Pe- » 
dro Albertos, fituée furie che- >j 
min de faint Ifidore ; qu'ils y » 
volèrent un habit de drap » 
noir, un fufil, & autres nippes, >? 
eftimées valoir huit cent reaux, » 
après avoir attaché quatre va- » 
lets qu'ils y trouvèrent , & « 

» 

é 
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>j qu'ils laiflerent en cet eftat/ 
» Le fécond rapôrt eft du vingt- 
>j quatre en fuivant , qui porte 
>j quejean deVilbao reçût un bil- 
>i let ce jour-là, dont la fubftan-. 
» ce efloit que lîx Officiers re- 
» formez ayant befoin de cent 
a piftoles pour fe mettre en équi- 
» page, il euft à les mettre entre 
>3 les mains de Frère François de 
» Paredes Valbuena , Religieux 
» de l'Ordre de Premontré. Ce- 
» luy du vingt-cinq , que le ma. 
>j tin à la porte del Sol, un laquais 
» nommé Raphaël Pères , qui 
>j eftoit à Don Juan Lopes de 
îa Morales , Partifan de Madrid , 
>j fut trouvé mort d'un coup de 
» carabine , qui luy fut _donné 
» fur les onze heures du foir, 
» alant porter une lettre à la 
» porte. Celuy du vingt-fept dit. 
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que la nuit précédente quel- a 
ques Soldats ayant , trouvé ce 
François Carrofio , Mafîbn , « 
endormy fur le pas de la por- « 
te du Collège d'Atocha, luy « 

Î>rirent Ton chapeau , & qu'ils « 
e bleflerent de fix coups , fans « 
luy donner le temps de le lever. « 
Que le vingt-huitième, le feu « 
s'eftant pris dans la rue d'Aï- « 
caIa,où quatre Archers avoient « 
couru au fecours , un homme c« 
vint à eux au fort de Pincen- « 
die ,. fè plaindre qu'on venoit ce 
de luy filouter fon manteau a « 
la porte del-Sol $ Don Mar- et 
tin Vadran & trois Archers , c< 
s'y tranfporterent diligem- « 
ment } ils y trouvèrent trois « 
foldats qu'ils arrefterent , l'un « 
defquels n'eftoit pas encore « 
enrollé $ ils avoient des man- « 
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m teaux & des épées , qu'ils 
m avoienc oftées à divers parti. 
» culiers. Le rapport du trentié- 
» me difoit 3 que la nuit prece- 
» dente Michel Navarro Gui- 
» chetier , de l'apartement des 
» Filles de Voftre Majefté, fuc 
» tué à grands coups de mouf- 
» queton dans la rue de faine 
» Bernard > & quoy qu'on n'aie 
>î pû faire la vérification des af- 
» faffins,on dit neantmoins que 
» ce furent des foldats. Don 
« Francifco de Mira, Chevalier 
»de l'Ordre de faint Jacques, 
»jfut auffi volé cette nuit-là, 
»j proche faint Nicolas , on luy 
>3 prit fon bufle & fon épée, on 
« luy lailTa feulement fon man- 
>» teau , à caufe de l'Ordre qui 
»> eftoit deflus. On arrefta la 
»a mefme nuit deux hommes pri- 
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fonniers pour avoir volé deux c< 
manteaux , qui s'avouèrent fol- « 
dats du Régiment. « 

Le quatrième O&obre un« 
nommé Jofeph Martero , qui <i 
eftoit de Caramanchel , fe plai- « 
gnit que venant à Madrid avec « 
{on valet en fa charette , douze « 
ou quinze foldats du Régiment « 
luy demandèrent la bourfe pro- ce 
che le pont de Segovie 5 &« 
parce qu'il leur répondit qu'il « 
n'en avoit point, ils luy don- c < 
nerent un coup d'epée dans le « 
bras, & un coup de pierre par « 
la bouche , dont il faillit à c < 

mourir. t( 
On écrivit la nuit fui vante à « 
D. Diego de Morales , Rece- « 
veur des droits d'un pour cent, « 
qu'il euft à tenir prefts deux « 
cens écus pour la nuit prochai. « 
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) ne, & que celuy qui les luy 
» demandoic eftoit un homme 
»> qui ne fe foucioit ny desjuges, 
» ny de leurs defFenfes. 

J Qh^ ^ nu * c ^ u Seizième du 
j mefme mois on tua dans la rue 
5 de S. Cayecano un foldatd'un 
0 coup de moufqueton nommé 
y Emanuel Blanco. Que Fran- 
« cifco S anches Charpentier , 
» fut auffi tué d'un coup de ca- 
» rabine , portant un paquet de 
» Voftre Majefté , qu'un Hui£. 
»fîer eut le foin de ramafler. 
» Qu'environ ce tems-là on par- 
ia ta à l'Hôpital un Jean-Anto- 
» nio Jucar Cordonnier , qui 
» avoit un coup d'épée dans la* 
» mamelle droite , qui luy avoit 
>j efté donné par des gens qu'il 
►3 ne connut point. Un Paul San- 
» ches Cocher , à qui un fbldat 
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àvoit donné un coup de poi- « 
gnard à l'épaule droite , un « 
Jean Molina Jardinier , avec « 
deux coups d'efpée , l'un au « 
. bras gauche, & l'autre quiluy « 
traverfoit les deux épaules , « 
qu'il receut de quatre foldats, « 
fe promenant au Prado. La « 
ronde du vingt- trois fift fon « 
raport de la mort de deux fol- « 
dats tuez en différents lieux , c« 
l'un dans laruë de la Paloma, ce 
qui n'eftoit pas encore mort« 
quand on le trouva , mais il « 
mal qu'il ne put faire fa de- ce 
claration. Les voifîns affirme- « 
rent feulement qu'il s'eftoit « 
battu contre un autre foldat 5 ce 

{>our l'autre , il fut trouve fur et 
e fable proche le pont deTo- * 
lede , percé de deux coups de ce 
moufqueton. « 
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» L'un des jours delà femaine 
» pafTée , fur les huit heures du 
» matin , quelques foldats ayant 
» trouvé proche le mefme pont 
» de Tolède un troupeau de 
» moutons qui paiffoient , en 
>s prirent autant qu'ils purent j 
» mais parce que le Berger s'y 
» voulut oppoier , ils luy donne- 
» rent quatre coups d'efpées , 8c 
» l'on le porta pour mort à 
» l'Hôpital. Incontinent après 
>3 il fortit encore plufieurs fol- 
» dats de la rue de la Paloma, 
« qui furent prendre vingt mou- 
33 tons du mefme troupeau , & 
33 mal-traiterent les Bergers. D. 
33 Francifco de Medrano , & Ba- 
3s çan Procureur du Confeil , s'y 
33 en allant un matin , rapporta 
>3 qu'il avoit veu à la porte du 
» Marquis d'Aytona.un homme 

tout 
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tout nud , luy criant â pleine « 
fcefte que fes foldats Tavoientct 
Sruiné , qu'ils luy avoient pris « 
la charge d'un cheval de file* 
de Léon , qui eftoit tout fon« 
Hpien , & que ce fut proche de « 
\rabaca qu'on luy avoit fait « 
e larcin , après luy avoir lié « 
es pieds & les mains, & qu'il u 
avoit pafle la nuit en ceteftat. « 
i La ronde du trentième O&o- <, 
t bre nous aprit qu'environ une c« 
^eure après minuit , il eftoit », 
"ntré cinq hommes dans le la- „ 
oir de S. Ifîdore par une mu- „ 
aille de terre qu'ils défirent f « 
à ce deflein , qu'ils y prirent c « 
~uantité de linge, après avoir fl 
«lié & garrotté quatre ou cinq Cl 
perfonnes qu'ils furprirent en ç , 
; la maifon j on n'a point fçeu u 
s leur nom , mais feulement qu'ils 
II. Part. V 
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» eftoientarmez,& qu'ils eftoienr 
m habillez comme les foldats du 
ïj Régiment. 

» Tous ces evenemens tragi- 
» ques , & tant d'autres qu'on 
» n'a pu vérifier , & dont on ne 
„ laiffe pas d'avoir bonne con- 
» noiffance, demandent juftice, 
>, Madame j mais les fujets de 
>a Voftre Majefté defefperent de 
» la pouvoir obtenir par les voyes 
» ordinaires , à caufe que les cou- 
» pables n'en reconnonTent point 
» la jurifdi&ion , & que leurs Of- . 
» fîciers bien loin de la rendre, 
M traitent de bagatelle tous leurs 
„ crimes. C'eft ce qui nous a 
„ pouflez à remonftrer à Voftre 
,s Majafté le déplorable eftat où 
, 5 ils font réduits , noftre fenti- 
«ment eftant qu'elle doit en 
„ confcience y donner ordre , ôc 
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ce Régiment qui eft « 
de tant d'accidens , « 
•^l'envoyant ailleurs, oùilpuuTe « 
eftre plus utile qu'icy , afin de « 
reftablir l'honneur de la Na- « 
tion, qu'on offenfeaux yeux de « 
tant d'Ambafladeurs & de tant « 
deRefîdensen cette Cour, en « 
iufFrant que les foldats com- « 
mettent impunément de fem- « 
►labiés cruautez , fous pretex- « 
te qu'ils ne font pas payez re- ce 
gulierement , ou qu'on ne leur « 
donne pas leur folde toute en- « 
jj-tiere, comme ils en ont befoin « 
pour leur entretien. Voftre Ma- « 
jefté peut là deffus prendre « 
telles mefures qu'il luy plaira, « 
s'agiflant de fon avantage , & « 
du bien de l'Eftat. À Ma- « 

> 

drid le quatrième Novembre « 

y y 
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La Reyne ne fit encore aucu- 
ne réponfe à cette remonftran- 
ce , eftant perfuadée que la 
prefence de ce Régiment à 
Madrid tiendroit Je peuple 
dans le refpecT: , & garentiroit 
le Royaume des troubles qui 
arrivent d'ordinaire dans les 
Monarchies fous la minorité 
des Roys. Il arriva fur ces en- 
trefaites un incident qui la 
confirma de plus en plus en 
cette opinion j ce fut que quel- 
ques jours après que ce Régi, 
ment eut commencé à monter 
la garde au Palais, on trouva 
une grille de la Cobachuela 
rompue , par laquelle onavoit 
pàfle pour aller enfoncer trois 
portes qui donnoient l'entrée 
dans le Parquet où fe faifoient 
toutes les dépefches , oû tous 
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les papiers avoient efté brouil- 
lez & répandus à terre. Ceux 
qui avoient fait ce defordre 
ayant laine un billet, portant 
ces paroles , La Chamvergue 
ne le garde pas tout entier» 
c'eft ainfi que le vulgaire nom- 
moit ce Régiment y on preten- 
doit par ce moyen faire con- 
noiftre à la Reyne le peu d'u- 
tilité de ce Corps , pour la gar- 
de du Palais } mais cela & les r 
inftances du Confeil , firent 
peu d'impreffion fur l'efpritde 
Sa Majefté. 

Don Jean d'Auft riche ce- 
pendant vivoit en grande tran- 
«juillitévà Saragoce , tellement 
aimé & tellement chery des 
habitans , qu'on ne fçauroit af- 
fez exprimer leur affeéfcion ^ 
neantmoins le menu peuple 
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de Caftilie témoignoit quel- 1 
que mécontentement contre 
luy , s'imaginant qu'il avoit 
plus fongé à fes affaires par- 
ticulières j qu'à l'avantage du 
public ; mais les plus judi- 
cieux luy rendoient juftice, 
aprouvoient fon fîlence , & 
avoient de la reconnouTance 
de ce qu'il avoit fait pour 
l'Eftat. Les Arragonnois l'e- 
ftiment fi fort , & ont tant de 
vénération pour fa perfonne, 
àcaufèdes bontez qu'il a pour 
eux , qu'ayant fçû que les Dé- 
putez du Royaume de Valen- 
ce, venoient pour le féliciter 
fur fa bien venue , & fe con- 
jouir avec luy de fes Charges & 
de fes emploisjle Corps de Ville 
invita les principaux Seigneurs 
& Gentilhommes qui eftoienc 
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jî.:dans la Ville , pour aller au de- 
' vant d'eux lés recevoir, & d'af- 
fiftertousen Corps à cette Cé- 
rémonie 5 mais quelques-uns 
ayant négligé de fe rencontrer 
à cette Cavalcade , comme le 
Duc d'Hijar, le Marquis d'Al- 
canis,le Comte d'Aranda, & 
fon Fils le Comte defaint Clé- 
ment, le Comte de Belchit,Ie 
Marquis de Navares , celuy de 
Canifares , le Marquis de 
Cofcojuela , & quelques au- 
tres j le Corps de Ville en fut 
tellement indigné , qu'à liffuë 
de la Cérémonie , on tint con- 
feil pour examiner ce qu'on 
devoit faire fur un tel procé- 
dé j il y eut fept voix qui al- 
louent à faire rafer leurs mai- 
fons , & en fuite les exiler de la 
Province, & ne plus accorder 
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à aucun de leurs vaiïaux , per- 
miffion de trafEquer dans la 
Ville ny dans la Contrée 5 il y 
eut dix-fept autres voix, qui 
n'allèrent qu'à l'exil feule- 
ment } ce qui fit que les plus 
feveres fe conformèrent à ce 
dernier fèntiment. Mais com- 
me ils eftoient prefts de fîgner 
cette conclufion , quelqu'un 
courut en avertir les parties 
intereflees , qui dans i'inftant 
mefme , furent chercher Don 
Jean d'Auftriche , pour le fa- 
plier de détourner cet orage 5 
ils le trouvèrent empefché , 8c 
ne purent parler qu'à fon Se- 
crétaire Patirïo , qui pour les 
obliger , écrivit à l'Aflèmblée 
de fufpendre cette Sentence, 
jufqu'à ce que le Prince fuft 
informé du fait 5 vers lequel 

l'Aflèmblée 
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i'Aflemblée députa pour luy 
témoigner leur foûmiffion, & 
aprendre fes intentions } Ce 
Prince les remercia fort obli- 
gemment, & ajufta fîb'ien les 
chofes , que tout le monde fut 
contant } de forte que toute la 
NoblefTe acompagna le Corps 
de Ville, lorsque les Députez 
du Royaume de Valence s'en 
retournèrent. 

II y eut auflî en ce temps-là 
quelque forte de troubles en ' 
Portugal, parce que # Ies parti- 
fans du Roy D. Alphonfe 
eftoient touchez de le voir Ci 
long- temps prifonnier , & ceux 
du Prince D. Pedro aprehen- 
doient que la diverfité des fën- 
timens fur ce fujet, n'allumaft 
quelque diflention dans le 
Royaume : Tellement qu'ils re- 
II. Part. X 
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1 folurent de le faire tranfporter 
à la Tercere } & pour cet effet 
on l'embarqua fecretemenc une 
nuit fur les vaifleaux deftinez à 
cela , avec ordre à Francifco 
Freire , qui les dévoie comman- 
der , de l'y conduire } mais le 
mauvais temps fit qu'il fut trois 
jours fans pouvoir lever lancre } 
ce qui luy donna le temps de 
faire reflexion fur l'action bar- 
bare qu'il alloit commettre en 
la perfonne de fon Roy } de forte 
qu'il Ce repentit d'avoir accepté 
cette Commiflîon j il retourne â\ 
terre , fe jette dans lesjefuittes, 
& y prend l'habit - y mais il ne 
s'en trouva pas bien , parce 
que l'on le chercha 3 6c l'on le 
mit prifonnier dans un Châ- 
teau , où aparemment il finira 
fes jours. Celuy qui fut chargé 
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après luy de cette Commiffion, 
fît promptfement mettre à la 
voile, parce que le peuple corn- 
mançoi t à murmurer,. Il mena 
le Roy à la Tercere ; & après 
luy avoir donné pendant quel» 
ques jours la liberté de fe pour- 
mener , & l'avoir régalé , il fît 
préparer un lieu pour l'enfer, 
mer, où il le lauTa, & s'en re- 
tourna à Lifbonne. Au retour* 
des vaifleaux 5 plufieurs parti- 
fans de ce Prince Ce retirèrent 
de Lifbonne, & s'en allèrent à 
leurs maifons. Il n'y a que les 
Miniftres du Confeil d'Eftac 
qui ayent en Portugal quelque* 
embarras , auffi bien que ceux 
d'Efpagne , touchant la refti- 
tution des héritages confifquez 
durant la guerre , fur plufieurs 
particuliers abfents , qui font 

Xi] 



i44 Relation nouvelle 

privez de leurs jouïflances ; 
pendant que le Prirfce Regent 
en difpofe à Ton profit. 

Revenons maintenant au Pè- 
re Nitard', a quij'ay donné 
tout le loifîr de faire fon voya- 
ge de Rome > 11 eft déformais 
temps de raconter ce qui luy 
arriva là , qui eft une chofe fore 
mémorable. Ce Religieux fe 
•fîattoit qu'il ne feroit pas plû- 
toft arrivé à Rome , qu'on le 
feroit Cardinal - y mais faute de 
s'ejftre muny de Lettres de 
créance pour fon AmbaflTadc, 
il fe trouva.bien éloigné de fon 
•imagination. Tout ce qu'il put 
faire, fut de donner avis à Ma- 
drid de fon arrivée à Rome , te 
de demander des Lettres en 
vertu defquelles il puft agir. 
Qxx s'afTembla plufieurs fois fur 
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1 cette propofition 5 & enfin , 
• comme on connoifïbit le per- 
fonnage , on luy envoya un or- 
dre pour faire décider la que- 
ftion de la Conception , & on 
luy affigna environ quatre mille 
livres d'apointement , avec 
quoy il fut fait AmbalTadeur 
Capon. Mais le Marquis de S* 
Romain , qui dans cette con- 
joncture eftoit noftre Ambaf- 
fadeur ordinaire auprès de Sa 
Sainteté , jugeant qu'il y alloic 
de la gloire de cette Couronne, 
I'affiftadetout fon pouvoir : il 
luy prefta fon train & fon équi- 
page, afin qu'il parut avec quel- 
que éclat 3 mais cela n'empef- 
cha pas qu'à la Cour de Rome 
on ne connufl: bien-toft quel 
homme c'eftoit. On fit incon- 
tinent fur luy des contes bien 
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ridicules j car à Rome , comme 
ailleurs , il fe trouve des médi- 
fansjj'ay veu fur ce fujet une 
Lettre , qu'un homme de ce ca- 
ractère écrivoit à un de Tes 
amis en cette Ville, quiconte- 
noit ces paroles. 

» Le Pere Nitard eft arrivé en 
* cette Cour, on dit qu*il appor- 
ta te avec luy douze mille piftoles 
», en efpece , & dix-fept livres 
» pefant de lingots d'or , avec 
» un petit coffre d'environ deux 
,s pieds de long 6c demy de large, 
„ remply de joyaux & de pierre- 
„ ries de grand prix , avec quoy 
„ il pourra bien avoir un Cha- 
»> peau. 

Sa Sainteté cependant qui 
venoit d'en accorder un à la 
France , 6c qui s'en eftoit refer- 
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. vé un pour l'Efpagne , nous de- 
. manda qu'on luy nommait des 
perfonnes qui en fulTent dignes 5 
Le Confeil d'Eftat luy en pro. 
pofa trois , le Doyen de Tolè- 
de , D. Antonio Benavides 3 6c 

le troifîéme La Reyne 

feignit d'en aprouver lechoix, 
& elle-mefme en écrivit au Pa- 
pe, ôc au Marquis de S. Ro- 
■ main , auquel on envoya pou- 
voir ppr un Extraordinaire de 
faire cette propofîtion. Mais la 
Reyne, par le mefme Cour- 
rier , demanda fecretement au 
Pape , qu'il luy accordaft ce 
Chapeau pour le Pere Nitard; 
du moins le publia-t'on ainfî 
en cette Cour pour une vérité 
confiante , ce qui confterna 
tout le Royaume j car on fe fi- 
guroit qu'il ne feroit pas plu- 

y • • • • 

X mj 
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toft Cardinal , qu'on le revef- 
roit en Efpagne, & que le Ré- 
giment n'eftoit fur pied que 
pour favorifer fon retour. L'a- 
prehenfion qu on en avoit au- 
gmenta beaucoup , par la ré- 
ponfe du Marquis de S. Ro- 
main , qui mandoit en termes 
équivoques , que Sa Sainteté 
accordoit à la Reyne ce qu'elle 
Juy avoit demandé. On faifoit 
à Rome fur ce fujet le mefme 
jugement qu'à Madrid } fi bien 
que plufieurs enalloient félici- 
ter les Pères de la Compagnie, 
pendant que cette nouvelle 
caufoit de l'affliction dans la 
Ville. Ces Pères avoient pré- 
paré un grand nombre de pe- 
tites lanternes pour faire des 
feux de joye dés qu'ils auroienc 
receu la confirmation de cette 



)igitized by Google 



d'E spagne.' 249 
houvelle, qu'ils attendoient à 
tous momcns. Dans cette at- 
tente ils écrivirent au Confeil 
d'Eftat , au Marquis de S. Ro- 
main , à l'Admirauté de Caftil- 
le , & au Conneftable , Gou- 
verneur des Pays-bas. Le Duc 
d'Olïbne , Gouverneur de Ca- 
talogne , & nommé au Gou- 
vernement de Milan , en fut 
tout fcandalifé , & ne put goû- 
ter un mépris qu'il s'imagina 
qu'on faifoit de la perfonne en 
cette occafion, ou parce qu'il 
s'imaginoit qu'on avoit mis Tes 
fèrvices en oubly , ou çour d'au- 
tres raifons particulières 5 de 
forte qu'il écrivit à Madrid les 
quatre Lettres fuivantes. 
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Pour U Reyne. 

-• 

» X /TAdame, Le peudefan- 
» 1 V A te & le peu de bien que 
» j'ay m'empefehent de pouvoir 
« continuer à rendre mes fervi- 
>j ces à Voftre Majefté j c'eft ce 
» qui me fait la fupplier de vou- 
»j loir m'accorder la permiffioû 
» de me retirer : Dieu , &c. 

J?our D. Blafco, 

« TV A Onsieur , Je vous re- 
» IV JLmets l'incluie , afin que 
» vous preniez la peine de la ren- 
>j dre à Sa Majefté, n'ayant rien 
>s à vous dire au furplus , finon 
» que fi elle ne m'accorde pas Ja 
>j permiflion que je luy demande 
» de me retirer, je ne laiïTeray pas 
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de le faire } C'eft pour cette er 
raifon feule que je vous envoyé «, 
cet Exprès , duquel vous m'o- et 
bligerez de hafter le retour $ « 
Dieu , &c. « 

pour le Marquis iïjbytom. • 

MOnsieur, Comme je « 
vous envoyé la copie de « 
ce que jecris à la Reyne & à « 
' D. Blafco de Loyola , je croy «« 
qu'il n'eft pas befoin.de vous « 
entretenir d'autre chofe $ auffi « 
»n'ay-je plusrienâdireenl'eftat « 
oùjefuis iDieu } &c. « 

Au Comte de Pendranda. 

MOnsieur mon Oncle, « 
je vous envoyé la copie « 
de ce <^ue j'écris à la Reyne & « 



i 

•r 
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ttà D. Blafco, Voftre Excellen- 
»3 ce me difpenfera , s'il Iuy plaifl:, 
» de l'importuner davantage, ne 
• » defîrant finon que Dieu vous 
h conferve longues années, &c. 

On accorda à ce Duc la perJ 
miffion qu'il demandoit , avec 
ordre toutefois de ne point 
abandonner fon pofte , que le 
Duc de Sefar , qu'on avoir 
# choifi pour aller prendre fa pla- 
ce, ne fuft arrivé à Barcelonne : 
quelques-uns difent qu'on doic 
y en envoyer un autre , mais 
que ce ne fera qu'après avoir 
donné un meilleur employ au 
Duc. A l'égard des affaires du 
Pcre Nitard , elles n'alloienc 
pas le mieux du monde à Ro- 
me , parce que le Marquis de 
S. Romain qui avoit joué lç 
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tour , donc nous avons parlé., 
ne l'avoir fait que pour donner 
loifir aux Miniftres du Confeii 
<i'Eftat de propofer eux-mef- 
mes à Sa Sainreté ceux qu'ils 
a voient choifis 5 comme en ef- 
fet ce qui s'en enfuivit le fit 
conjedurer ainfî , parce que Sa 
Sainteté envoya dire à l'Ara- 
. bafladeur qu'il allaft luy en fai- 
re la nomination , à Pifluë de 
laquelle le Saint Père luy dé- 
clara que le Pere Nitard n'a- 
voit point de Chapeau à efpe- 
rer,& qu'il faloit de plus qu'il 
fe démift à l'inftant de fa char- 
ge d'Inquifiteur gênerai, en fa- 
veur de D. Diego Sarmiento 
ValladarcSjPrefident de Caftil- 
le , qui avoit efté nommé pour 
cet employa & c'eftoit à quoy 

lePere Nitard nevouloit nul* 
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Jement entendre. On dit quç 
Je fujet de fon obftination là 
delTus , venoit de ce que le Pè- 
re Salinas, fon confident en ce 
Royaume , luy avoit écrit , que 
les affaires s'y difpofoient de 



ter d'y revenir bien-toft , Se 
qu'il auroit un apartemenc 
dans lePahuY, avecunefcalier» 
dérobé, par lequel il pourroir, 
quand il vondroit, aller voir la 
Reyne , & qu'il gouverneroit 
la Monarchie fans aucun trou- 
ble 5 fi bien qu'il feroit fage- 
ment de ne point fe démettre 
de fa charge d'Inquifiteur gê- 
nerai. Cette Lettre luy flatoit 
fi agréablement l'imagination, 
qu'il avoit refolu d'en fuivre 
le confeil , perfuadé d'ailleurs 
qu'il feroit bien-toft Cardinal: 



telle forte , qu'il 
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Mais fur ces entrefaites le Mar- 

quisdeS. Romain fut luy fîgni- 
fier l'ordre de Sa Sainteté 5 fi 
bien que ce pauvre homme qui 
fe flatoit d'eftre Cardinal ôc 
Regent d'Efpagne , fut fi fur- 
pris d'un changement fi fubit, 
qu'il en devint froid comme 
marbre 5 on dit mefme qu'il en 
tomba en défaillance , & qu'il 
fut plus d'une heure à en reve- 
nir. On tient pour certain 
que le General de fon Ordre, 
voyant qu'on ledépofledoitde 
toutes fes Charges , & que 
quand il vint à Rome il ne 
s'eftoit pas aquité de ce qu'il 
devoit à fa Révérence , luy 
ordonna de fortir prompte- 
ment de Rome , & de fe retirer 
dans un Convent qui en eft 
proche , appelle ..... & que 
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dés qu'il y fut il congédia tou^ 
fes domeftiques , rcfervant feu- 
lement le Frère Buftos Ton 
compagnon d'Efpagne, qui en 
cette qualité pretendoit eftre 
traité de Seigneurie : Je ne les 
tiens pas en cette retraite les 
plus malheureux du monde, 
ayant emporté aflez de dou- 
blons dequoy prévenir leurs 
neceflîtez , entr'autres cinq 
cens doubles quadruples qu'ils 
avoient laifle en depoft , & 
qu'ils ne retirèrent pas fans 
peine U fans éclat , puis qu'il 
falut pour cet effet fe fervir 
d'un Huiffier de la Cour. 

On reconnut icy la Lettre 
du Pere Salinas , & du foir au 
lendemain , le Nonce l'envoya 
à Vailladolid , & delà à Païen-' 
Çia , ou quelques-uns difent 

qu'il 
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qu'il doit refter , & d'autres 
qu'il s'en va à Rome, Sa Sain- 
teté ayant déclaré que fon in- 
tention eftoit de donner un 
Chapeau pour D. Louys Fer- 
nandes Portocarrero , Doyen 
de Tolède , ellefe l'eft refervé 
par forme de reprefailles juf- 
qu'à ce qu'on luy donnaft le 
revenu de plufîeurs Convents, 
qui ont efté abolis dans le 
Royaume de Naples & en 
l'Eftat de Milan. 

Cette nouvelle furprit la 
Reyne de telle forte , qu'elle 
en eut la fièvre tierce 3 dont 
elle fut fort mal : Dieu a bien 
voulu luy reftablir fa fanté 3 & 
les Chanvergues , qui font les 
foldats du Régiment des G ar- 
des , aufquels l'on a donné ce 
nom , parce qu'ils eftoienc ha 3 

IL Parc Y 
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billez de la mefme manière que 
Monfieur Charveget, Officier 
François , qui avoir, fervy dans 
l'armée à Çadajos,projetterent 
auffi de felîcirer Sa Majefté par 
une Mafcarade le jour de fa 
naiflance,quieftoit le vingtiè- 
me Décembre-, & pour cet effet 
ils invitèrent d'eftre de la par- 
tie quelques bourgeois de ceux 
qu'ils appellent Gollilles , & 
ils commencèrent d'achepter 
des chevaux } mais les facultez 
d'eux tous eftant courtes , ils 
fe trouvèrent obligez de de- 
mander à la Ville qu'elle les 
habillaft, & elle leur refufa 5 de 
manière que la Mafcarade fe 
fît avec peu d'éclat , comme 
Ton dira en fon temps. 

Apres la mort du Marquis 
de Camarafe , l'on envoya des 

l 



Jigitized by Google 



d'Espagne.' 259 
Juges de Naples pour infor- 
mer de ce meurtre, &en châ- 
tier les autres : Ils travaillèrent 
au procès , & donnèrent la 
Sentence qui fuit. 

CHARLES SECOND , Roy 
de Caftille , d'Arragon 6c 
Sardaigne, &c. Et D. Marie 
Anne ReyneMcre ^Tutrice 8c 
Régente. 

SENTENCE. 
On fait à fçavoir à tous, que 
D. Francifeo Tuttavilla , Duc 
de S. Germain , Seigneur de 
l'état de la Campagne de AU 
bala , & de la ville de Sauce- 
dilla , Commandeur de Pena 
Ufeda , de l'Ordre & Milice de 
S. Jacques , Confeiller de fa 
Majefté dans les Confeils Sou- 
verains de Guerre & d'Italie, 

Y». . 
y 
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& dans Collatenal de Naples, 1 
Vice Roy & Capitaine gênerai 
de ce Royaume de Sardaignej 
ordonne , commande , & fait 
à fçavoir à tous les naturels de 
ce Royaume , & autres qui de- 
meurent , refident & habitent 
en ce Royaume , & dans les . 
Citez , Villes^ & lieux de cette 
Province , de quelque qualité 
& condition qu'ils foient , que 
s'eftant commis un afTaffinat 
en la perfonne d'Auguftin de 
Caftelvi & Lança , Marquis 
. de Laconi & Vicomte de San- 
turi, par Tordre de Dona Fran- 
cifca Zatrillas , Marquifé de 
Laconi & de Sept- Fontaines, 
par Dom Silveftre Aymerich, 
6t autres complices, qui firent 
le coup une heure après mi- 

finit , le vingtième Juin 1668. 
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ladite Marquife DonaFrancif- 
ca ayant publié enfuitte, pour j 
couvrir fa turpitude , que ce i 
fut D. Ifabelle de Portocarre- 
ro -, Marquife #e Camarafe, 
qui le fit maflacrer du confen- 
tement de fon mary D. Ema- 
nuel de Los-Cobos 3 Marquis ! 
de Camarafe , Vice-Roy de 
çe Royaume , à caufe de quel- 
que différent que ces deux 
Marquis eurent enfemble, pour 
raifon de la feparation des 
Eftats & du Parlement qui 
eftoiêt aflemblez en ce Royau- 
me , avec quoy couvrant la 
caufe honteufe , réelle , & vé- 
ritable dudit crime, Don Jay- 
me Arcal de Caftelvi , Mar- 
quis de Cea , Don Antonio 
Brondo, Don Silveftre Ayme- 

rich , Don Francuco Cao : me- 

i 
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• nor , Don Francifco Portu- 
gues , Don Gavino Grixoni, 
& autres complices , fans avoir 
]a crainte de Dieu devant 
les yeux , ny'fonger à leurs 
confciences , fe font joints 
enfemble } &c après plufieurs 
aflemblées & conférences r 

* 

ont commis l'exécrable homi- 
cide en la perfonne dudit Mar- 
quis de Camarafe , lors Vice- 
Roy de Sardaigne , lequel 
ils tuèrent traitreufement de 
coups de carabine , lors qu'il 
retournoitdu Conventde Nô- 

« 

tre-Dame du Carmel , le jour 
de ro&avcqui fecelebroit le 
Samedy 21. Juillet 1668. eftant 
ledit Marquis à la portière de 
fon carrorfe, dans lequel eftoit 
aufli la Marquife fa femme & 
fes enfans : ce fut dans la ru£. 
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que l'on appelle de los Caval- 
leros , que l'on le tira par une 
fenêtre , & par une grille de 
bois qui eft à la maifon de D. 
Antonio Brondo $ les meur- 
triers eftant entrez en ce logis 
par la grande ruë , fur laquelle 
il avoit une ifluë , accompa- 
gnez d'un grand nombre d'af- 
faflîns , munis de toute forte 
d'armes défendues, ayant d'ail- 
leurs plufieurs troupes de gens 
attitrez , qui s'eftoient portez 
dans les endroits où il pouvoit 
paflcr, comme il fe juftifie par 
les préparatifs qu'il y avoit 
chez ladite Marquife de Laco» 
ni , & chez Antonio Brondo^ 
en la maifon duquel s'eftoit re- 
tiré le Marquis de Cea $ mais 
cela fe juge encore mieux par 
la quantité de coups qui fe ii 3 



1 



it^4 Relation nouvelle 
rereat des galeries & balcon^ 
de cette maifon , fur les pages 
& autres domeftiques dudic 
Vice-Roy , lors qu'ils voulu- 
rent fermer les portes de ce 
Château, pour arrefter les af- 
faffins j car ils bleflerent D. 
Eufrafio de Los-Rios , page 
dudit Vice-Roy , Ôtun efclave 
qui s'appelle Grifel de Viferta, 
dont nos informations font 
foy j par lëfquelles on peut voir 
quelle fut la rage de ces em- 
portez à l'égard du Vice-Roy, 
puisqu'il fut percé de dix-fept 
coups dans la poitrine , d'un au 
bras gauehe,d'un autre au côté 
gauche de la tefte , avec plu- 
ïieurs contufions en tous fes 
membres ; ceux qui l'acompa- 
gnoient eftantjéchapez de ce 
Ranger , veu la quantité de 

balles 
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balles comme par miracle , 
qui percèrent le carofle, def- 
quelles on trouva les mar- 
ques contre la muraille oppo- 
féejôc dautant qu'incontinent 
après cette inhumaine exécu- 
tion , le Marquis de Cea , avec 
une partie de fes adherens, fut 
fe réfugier au Convent de S. 
François de Clauftrales , du 
Faux-bourg d'Eftempache, ou- 
tre les autres qui fè retirèrent 
chez la Marquife de Laconi, 
où ils fe barricadèrent foigneu- 
fement, ayant apoftc pour leur 
deffence quantité de gens *ar-' 
mez dont ils s'eftoient affurez 
auparavant , & dont le nom- 
bre augmentait chaque jour: 
Avec cette .efpece de milice, 
ils faifoient régulièrement la 
garde , & tenoient des fentinel- 
II. Part. Z 
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les au clocher , & avoient des 
perriers, des arquebufes , & des 
moufquets aux portes dudic 
Convent 5 8c non contens de 
cela, ils faifoient mille tenta- 
tives pour foulever le peuple 
en leur faveur 5 & en effet ils 
tâchèrent de l'émouvoir lors 
qu'on faifoit l'enterrement du 
deffunt Marquis , mais ce fut 
inutilement , à caufe de la fidé- 
lité du peuple 5 ce qui les obli- 
gea de s'embarquer un mois 
après cet afTaffinat , pour aller 
(e rendre au Cap de Sacer, 
fanS confîderer le mauvais 
temps & les dangers de la mer, 
quoy qu'ils (èmaflent incefTam» 
ment du trouble parmy le peu- 
ple , qu'ils fï fient mille difcours 
tendant à fedition , & qu'ils I 
jcouruflent la campagne , & 
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â m a flattent des gens pour le 
maintien de leur ra&ion , con- 
trevenant ainfi à la fidélité 
qu'ils dévoient à leur Souve- 
rain. A cescaufes Ton a infor- 
mé contre- eux à la requefte 
d'Eftevan Antonio Alleman, 
Gentilhomme de cette Ville, 
& Procureur du Roy 3 nommé 
par nous à cet effet ,& l'on a 
découvert par nombre de té- 
moins , certificats , & autres 
preuves , que les informations 
qui furent faites fur la mort 
du Marquis de Laconi , à la 
requefte de la Marquife fon 
cpoufe , font fauffes & d reliées 
fur le raport de faux témoins 
fubornez par elle & fes com- 
plices , pour imputer cet affaf- 
fma t au Marquis de Camarafe, 
& autres innocents comme lu y* 

Zij 
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fi bien que ledit Procureur fut 
obligé de faire fommer en cet- 
te Ville , & en celle de Sacer^ . 
parle Crieur public, les fufdits 
dénommez à co,mparoir dans 
un tems prefix. Mais voyant 
qu'aucun d'eux n'a voulu obeïr 
à la fommation , 8c qu'ils con- 
tinuent dans la rébellion -Nous 
avons au raport du noble Se 
magnifique D. Juan Herrera, 
Confeiller du R»oy au Tribunal 
de Sainte Claire de Naples , & 
Commiflaire à ce député , don-? 
» né la prefente Sentence , En 
» laquelle nous avons condam- 
>, nez lefditsjayme Arcal Caftel- 
» vi , Marquis de Cea , D. Anto- 
» nio B rondo, D. Sylveftre Ay* 
» merich , D. Francifco Cao^ 
m D. Francifco Portugues , D. 
p Gavîno Grixoni,pour criminels 



* 
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de leze-Majefté au premier» * 
chef, fans exception des autres « 
complices & délinquants, & les « 
déclarons ennemis de l'Eftat, & « 
comme tels qu'on leur puiflTe « 
courir fus , & les tuer impuné- « 
ment 5 promettant des grâces & « 
recompenfes de la part de Sa « 
Majefté à ceux qui le ferontj « 
ordonnant quelesmaifons def» « 
dits criminels, & particulière- « 
ment celle d'Antonio Brondo, « 
où s'eft commis l'aflaffinat , « 
foient démolies & rafées , juf- « 
qu'à les rendre defertes & in- ci 
habitables , fans qu'il foit ja- « 
mais permis de les reftablir , & c# 
que pour marque d'infamie on <« 
falTe pafler la charuë fur les « 
ruines, & que l'on y feme du felj « 
& afin d'en conferver la memoi- c< 

;e,qu'il y foit planté un pofteau 9 

Z iij 
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«■ » 5 avec une infcription , pour 
» marque à l'avenir , fuivant que 
» Sa Majefté l'ordonne } & qu'à 
w 1 égard des biens meubles fie 
>î immeubles , féodaux & autres 
» defdits criminels-, qu'ils demeu- 
» rentdés-à-prefent, comme dés- 
» lors , confifquez au profit de Sa 
» Majefté. 

» Et dautant qu'il eft ample- 
' » ment vérifié que ledit Marquis 
» de Laconi a efté tué par les 
si embufehes de la Marquife Do. 
» na Francifca Latrillas fa fem- 
» me , de Don Sylveftre Ayme- 
» rich, 6c les complices, pour la 
>j tres-honteufe caufe qui en a 
efté reconnue par les informa- 
»> tions , fie que l'innocence du- 
u dit Marquis de Camara/è , fie 
» autres aceufez ,duditafTaflînac 
i> du Marquis de Laconi , eft plu^ 
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que Aiffifament prouvée ^ 6c « 
eftant manifefteque lefdits D. « 
Jayme Artal de Caftelvi , Mar- « 
quisdeCea,D. Antonio Bran- « 
do , Don Sylveftre Aymerich, « 
Don Francifco Cao , Don et 
Francifco Portugues,Don Ga- » 
vino Grixoni , & autres corn- « 
plices & adhérents, ont tué le- « 
dit Vice- Roy , commettant les « 
autres infultescy-deflus 5 il eft « 
affuré, avéré & confiant, que« 
les fujets de cette Ville , & de c< 

tout le Royaume, ont efté &« 
font généralement fidelles , & « 
n'ont point manqué à leur de- « 
voir envers fa Majefté , & qu'ils « 
doivent paflfer , eftre tenus , & « 
reputez pour fidelles , comme « 
auffi nous les tenons , reputons, ci 
& voulons au nom de Sa Ma- ce 
jefté, que pour tels ils foient t% 

Z« • • • 
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>a tenus & reputez , afin que d'o- 
» refnavant ils puuTent obtenir 
» les grâces , honneurs & recom- 
!» penfes que Sa Majefté a de 
» couftume d'accorder aux peu-* 
» pies qui Iuy font fidelles , fans 

. » que le meurtre commis par les 
» fufdits coupables puifïe en rien 

' »s leur prejudicier : ces afTaflïns 
» eftant feuls dignes du rigou- 
»> reux châtiment qu'exige de 
>3 nous leur infolence, qui n'a pû 
» cauferde tache dans Ja fidélité 
>a qui eft naturelle aux Sardiots. 
» Mais afin que dans tous les 
» temps il confte de cette folide 
»j vérité , & que les habitans de ' 
» ce Royaume fè puifTent main- 
u tenir dans la réputation qu'ils 
« ont d'eftre tres-fidelles , & que 
«j tout d'un temps l'on extermine 
g les particuliers qui n ont pas 

V 
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fceu rendre l'obéiflance à leur « 
Roy Se Seigneur naturel , tel « 
que l'eft noftre grand Monar. « 
que Charles fécond, ( que Dieu « 
conferve ) les coupables & « 
agrefTeurs d'un crime fi exe- « 
crable commis en la perfonne « 
dudit Marquis de Camarafe, « 
Vicegerent du Roy , & repre- « 
fentant Sa Majefté , eftant des « 
particuliers, nous faifons à fça- « . 
voir par ces prefentes , que tous « 
ceux qui affifteront, aideront, « 
favoriseront & protégeront lef- w 
dits coupables , eftant ennemis « 
publics , déclarez , & condam- « 



bles de mort & de confîfcation c» 
de biens, , & que pareillement « 
encourent les mefmes peines, « 
ceux qui auront corefpondan- « 

çc avec eux dire&ement ou in : « 



nez pour tels , foi 
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» directement j & que pour quel-' 
» que prétexte ,caufe, ou occa- 
» fion quefe puifleeftre, dire ou 
55 penfer , il foit deffendu de les 
*> affifter de vivres , & de leur 
5j donner quoy que ce foit qui 
55puifTe leur lervir d'aliments 5 
>5 dautant que par cette prefen- 
55 te Sentence ils font interdits de 
5> feu & d'eau , & de tout fecours 
5> humain pour leur fubfiftance: 
55 promettant en outre au nom 
55 de Sa Majefté trois mille pifto- 
53 les contant de recompenfe à 
» celuy ou à ceux qui livreront 
» vif ledit Don Jayme Artal de 
5j Caftelvr, Marquis de Cea , ôc 
53 pourluy , & pour dix autres de 
53 fes complices , une abolition 
53 de quelque crime qu'ils ayent 
m commis , pourveu qu'ils ne 
33 foient point du nombre des fis 
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Criminels cy-deffus j & s'il ne « 
pouvoit le livrer que mort , on « 
luy donnera quinze cent pifto- « 
les , & cinq abolitions j & à ce- « 
luy qui arreftera un des autres « 
complices, & le livrera vif , on « 
luy donnera deux mille piftoles « 
contant , & quatre abolirions « 
pour luy &. fes complices en la « 
manière cy-deffus j &: à ceux « 
qui livreront mort quelqu'un « 
des fufdits criminels , on leur « 
donnera mille piftoles 5 Et nous » 
ordonnons expreflemenr, fous « 
les mefmes peines de la vie , de « 
confifcation de biens , & d'eftre c| 
déclarez traitres au Roy , & « 
Tenus pour infâmes, eux & leurs « 
defcendants , les habitàns des « 
Villes, Villages ,& Bourgades, « 
qui d'icyà quinze ans ne cou- « 
reront pas fus aufdits coupa. « 
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>j bles dénoncez, le cas avenant 
» qu'ils fe retiraient dans quel-' 
» ques Villes > Villages, ou Bour- 
wgades j enjoignant , fous les 
w mefmes peines aux Officiers de 
«Juftice , qu'ils ayent à les ar- 
» refter, ou tuer^ & cas avenant 
» qu'ils entraient dans leurs ter- 
»ritoires , ils feront obligez de 
' » les aller chercher , & d'en faire 
» toute la perquifition poflïble, 
» en aflemblant tous les lieux cir- 
wconvoifins .de la Jurifdiébion 
w par où ils paieront, ou feronr 
» réfugiez } déclarant que les Of- 
» ficiers de Juftice , & les parti- 
>j culiers qui négligeront d'y te- 
» nir promptement la main , lors 
» qu'ils én feront requis, encou- 
» rent 5 comme défait nous vou- 
» Ions qu'ils foient tenus pour 
« avoir encouru déVà-prefent^ 
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comme dés lors , les mefmes ù 
peines d'infamie,, de perce de « 
biens & de la vie , fans que pour « 
cela on reçoive aucune excufe « 
en gênerai ny en particulier,/* 
" puisqu'il y a obligation de te- « 
nirla main à l'exécution d'une « 
chofe fï neceffaire & fi impor- « 
tante au fervice de Sa Majefté, « 
8c pour le bien du public. De- « 
claranten outre que le lieu ou « 
les lieux où Ton entendra que « 
Jefdits coupables auront retrai- « 
te, depuis le jour de la publi- « 
cation des prefentes, outre les « 
peines fus -mentionnées , foient « 
reputez infâmes , & les habi- « 
tans traitres & rebelles , & que ce 
l'on ira brûler la maifon ou les « 
maifons dudit lieu où ils au- « 
ront retraite & aflîftance , en « 
forte qu'elles demeurent inha- « 
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» bitées,pour mémoire à la pofte- 
» rite d'avoir contrevenu à nos 
» ordres. Et afin que ce foit cfco- 
» fe notoire à tous , & que per- 
sonne n'en puifle prétendre 
m caufè d'ignorance , Nous or- ~ 
>j donnons que ce^s^eïentes 
wfoient publiées en cette Ville, 
» & en toutes les autres Villes, 
>j & Villages , & Bourgades de 
» ce Royaume, & qu'aucun n'aie 
>3 à y contrevenir , à moîhs que 
» d'encourir l'indignation de fa 
»Majefté, & les peines cy-def- 
»fus. Donné àCallerle i8.Juin 
>> 1669* 

Le Duc de S. Germain. 

,Vidit D. Joannes de Vidic Aleman 
Herrera.Reg.Confil. Regii TiCci 
& Cortfulcor. . Advocatus. 

Gregorhis Ferrarius Secretarius. 
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Cet accident ne caufa« pas 
peu de trouble dans ce Royau- 
me , parce que les intereffez 
avoient amafle des gens , & 
que chacun avoir fon party 5 
onnelaiffa pas neantmoins d'e- 
xécuter cette Sentence fur les 
maifons , au deffaut des cou- 
pables ; & le Duc de S. Ger- 
main , qui efl: Vice-Roy de ce* 
Royaume, a Ci bien muny de 
foldats Espagnols les Châ- 
teaux Se les FortereflTes , qu'il 
tient tout le Royaume dans 
1 obeïflance $ de manière que 
fès foins & fa vigilance le font 
craindre & refpe&er de tout 
le monde. 

Don Georges Caftelvi , frè- 
re du principal délinquant, 
a fouffert auffi de cette affai- 
re 5 car eftantdu Confeild'Ar* 
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ragon , il fit imprimer un ma- 
nifefte contre le Duc, & con- 
tre ceux qui avoient donné la 
Sentence j cela fit qu'on Par- 
refta , & que l'on l'envoya pri- 
fonnier à Arenas , où il eft en^ 
core. 

Entre les evenemens partit 
culiers qu'il y a eu à la Cour 
*de Madrid , le plus extraordi- 
naire a efté que le Marquis deî 
Valle , fils aîné du Duc de 
Terranova , pouffé par fon de- 
voir , &.denr.anravoir fa rai-i 
fon de ce que le Comte de 
Guete, étranger & brave fcj- 
dat, s'eftoit fatisfait un foir de 
cet Efté , en coupant les jar- 
rets aux mules du Carrofle, 
dans lequel eftoit le Duc de 
Terranova, il eftoit piqué de ce 
que l'Efcuyer du Duc luy avoit 

vendu 



Digitized by Google 



D*Es PAGNE. 1%1 

f enda un cheval de fon écurie, 
pourfain & net , qu'il n'avoic 
pas voulu reprendre au bouc de 
trois mois,quoy qu'il ne fuft pas 
tel que l'on l'avoit garency. Le 
Marquis del Valle cherchoic 
pour cela le Comte de Guetej 
le Comte de fon cofté luy en- 
voyoit des cartels, fans jamais 
qu'ils ferenconcrafTenc.MaisIe 
Marquis fçachac que le Comte 
fe cenoic caché , tant à caufe de 
la Juftice , que parce qu'il ne fe 
trouvoit pas en feureté chez 
luy , & qu'il fe retiroic chez 
Valfuerte l'un de fes amis , qui 
demeuroic dans la ruë d' A co- 
cha } un jour çle grand macin 
il .encra dans la maifon avec 
quelques-uns de fes amis & do- 
meftiques, & fe mit en devoir 
4'enfoncer les portes. Le Com- 
II. Part. A a 
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te de Gueteôt deux valets qui 
eftoient dans Ton appartement:,, 
entendirent le bruit > & fe def- 
fendirent 5 de manière qu'ils 
incommodèrent fort les afTail- 
lans en tirant plu fieurs coups 
de carabine par les brèches qui 

avoientefté faites aux portes,8c 
les obligèrent de fortir dans la 

ruë, où on leur jetta de de/Tus Je 
balcon quelques grenades qui 
leur cauferent beaucoup de 
dommage. Plufieurs habitans 
s'aflemblerent pour voir cette 
efcarmouche , & il s'y trouva 
suffi trois Alcaldes de Cour,qui 
ne purent apaifer ce defordre, 
jufques à ce que l'un d'eux fut 
en donner avis au Confeil , qui 
donna ordre que l'on les arrê- 
tait. Il retourna tout en furie, 
& montrant fon ordre , ceux 
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qui eftoienc dans la ruë fè re- 
tirèrent, & ceux de dedans fe 
rendirent. On mena le Comte 
en prifon, le Marquis fe retira, 
& il n'a plus paru depuis ce 
temps-là. On travaille à les 
acommoder. 

Les Bulles d'Inquifîteur Ge- 
neral eftant arrivées en faveur 

de Balladares , Prefîdent de 
Caftiile , l'on donna la Prçlî- 
dence au Comte de Pefiaran- • 
da, & après plufieurs pourpar- 
lers , il la refufa $ de manière 
que ce fut pour le Comte de 
Villa-umbrofa , Gentilhomme 
qui a les intentions bonnes, qui 
eft affable , & a des lettres. Si 
tout cela ne fuffic pas pour ré- 
cette Monarchie , Dieu 
veuille y mettre la main. 
Les Portugais différent de 

A a ij 
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reftituer les biens faifis perrJ 
dant la Guerre , comme font 
ceux du d'Aveyro,& du Duc 
de Camina, 8c autres. On a 
refolu fur cela , que le Marquis 
de Eliche y Carpio, ira Ambaf- 
fadeur Extraordinaire en Por- 
tugal pour régler ce différent $ 
& l'on dit que le Portugal n'y 
voudra pas entendre : Si bien 
qu'il y a aparence d'une pro- 
chaine rupture , parce qu'ils ne 
fe trouvent pas bien de la Paix, 
à caufe que tous les gens de 
guerre en demeurent incom- 
modez , & avec peu de fubfï- 
ftance. Cecy joint aux mou- 
vemens de la France, nous doit 
donner de l'inquiétude , par- 
ce qu'elle fait trois Armées , 
dont elle a nommé les Gene-; 

raux, l'une pour Flandres , l'a-* 
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ne pour le Milanez , & l'autre 
pour la Catalogne } & à mef-, 
metems elle a envoyé un AmJ 
bafladeur Extraordinaire en 

j Efpagne, qui vient, à ce que 
Ton dit , propofer le Mariage 
de la fille de France avec nô- 
tre Roy , offrant en faveur de 
cette alliance , de rendre le 
Rouffillon , & de reftablir la 
Comté de Bourgogne en fou 
premier eftat, avec les fortifi- 

! cations qui y ont efté razées ; 

i & que rompant avec le Portu- 
gal , il nous affiliera de foldats, 
& de Cavalerie , & d'une Ar- 
mée navale pour en faire la 

j conquefte. Les Politiques fonc 
plufieurs difcours là-deflus 5 le 
tout fe réduit à dire que nous y 
ferons trompez. 

Cette année a efté fatale à 
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toutes fortes d'Eftats ; mais le 
plus fâcheux événement qui 
îbit arrivé dans la Chreftienté, 
aefté celuy de la reddition de 
Candie que les Turcs tenoienc 



& après plufieurs pertes Pont 
enfin prife cette année avec 
moins de forces qu'ils n'en 
avoient autrefois eu devant 
cette Place. 

Les Généraux qui l'ont dé^ 
fendue , ont efté fi braves, 
qu'ils n'ont pas voulu Ce reti- 
rer de l'Ifle , de manière qu'ils 
ne l'ont rendue qu'après que 
J'on leur a accorde les articles 
Suivants, j 




long temps 5 
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ARTICLES 

Jintre la Serenijjîme Republique 
de Fenife , & le Turc , four la 
reddition de Candie, 

QUe le General & tous fes c « 
gens fortiroientavec leurs c * 
armes & trois cent pièces de" 
canon, &que pour cela ils au?" 
roient douze jours de temps ,« 
fans qu'il leur fuftcaufé aucun" 
trouble. Que ledit temps expi- " 
ré, ce quin'auroit paseftéen-" 
lève demeureroit pour le fer- « 
vice de la Place. « 

Que Suda , Carabufas , & " 
Spinalonga , qui font places de « 
ladite Ifle, où il y a garnifon de <i 
la Republique , demeureroient « 
aux Vénitiens moyennant une « 
-côcribution de dix mille fequins «« 
par chacun an au Grand Sei- « 
gneur. « 

i 



Di 
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» Que la Sereniffime Republi-' 
» que lëra obligée de défendre 
«cette mer , & la tenir nette de 
» Corfaires , qui fous prétexte 
» d'amitié iroient à cette Ifle, 
» ou infefteroient les coftes de ce 
j> Royaume qui font de la Juri£ 
3> diction du Turc. 
y> Que l'on obferveroit les artiJ 
» cles de paix en la mefme forme 
» & manière qu'ils s'obfervoient 
j» devant la guerre de Candie. 
>» Que les Vénitiens pourroient 
» trafiquer & négocier librement 
*t comme cy devant, fans aucun 

» trouble, par tous les Eftats, & 
t» lieux de la dépendance du 
»Turc. 

û. 

Voila quels ont efté les- di- 
vers evenemens de cette an- 
née, que j'ay tâché de donner 
dans cet écrit le plus fuccinte- 

.mène 
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ment qu'il m'a efté poflible, 
pour ne pas ennuyer le Leâeur, 
par ce qu'ils ont de tragique : 
Il y a eu plufieurs difcours po- 
Iitiques & fatyriques fur la mef- 
me matière que celuy-cy , mais 
aucun ne m'a femblé dire tant 
de chofes , ny Ci bien que celoy 
qui fuit -, Sl c'cft ce qui m'a don- 
né occafion de l'ajouter icy 
pour finir cette Relation par 
quelque chofe de confiderabJe. 

LES DEUX GENIES. 

Difcours Chrefiien- Politique % 

Dans lequel un fidellefujet pleure 
les calamitez quefffêfFreaujourd'huy 
cette Monarchie, » 

^Malheureux ehects 
De ^éclipse du Soleil Philippe lb 
Grand qji a tri e'm e Planète 
Catholique dans le ciel Espagnol* 

Arrivée le 17. Septembre 166$. 

IL Part. 13 b 
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« ■ 

ADRESSE' 
A la Majefté Augufte , fainte , 8c 
: pjeufe de la Reyne Marie 
Anne d'Auftriche. 

Adame, Cen'eftpasà 

.deflein de condamner la 

# » conduite de Voftre Majefté, 
* que je prends la plume , je fe- 
M rois un téméraire inexcufable, 
n ma feule intention eft de me 
M plaindre , & d'obliger Voftre 
» Majefté», fi je puis , à faire 
" quelque favorable réflexion fur 
M ce difeours que je luy adrefle 
M au nom de cette Monarchie, 
"s'il n'eft pas affez éloquent pour 
M perfuajjer à Voftre Majefté de 
,5 faire ce que je fouhaite , je 
» meferay toujours déchargé le 
v cœur de la peine qn'il fouffre 
»* à voir tant de calamitez. Il 
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femble , Madame , que depuis « 
le deceds de Philipe IV. époux « 
& oncle de Voftre Majefté , on « 
ne fçait plus en Efpagne ce « 
que c'eft que félicité. L'affli- c« 
&ion qu'on eut de la perte d'un « 
Û grand Prince , fi fçavant en « 
l'art de chaftier les coupables, « 
& de recompenfer les gens de « 
mérite, ayant efté fuivied'im- « 
I poils exceffifs qui accablent lès « 
; moins fenfibles. Nous n'igno- « 
rons pas , Madame 4 , la peine « 
que Voftre Majefté eut à por- « 
ter Je coup d une fi cruelle fe- « 
paration } mais nous ne dou- « 
tons point auffi. que nos aca- « 
blemens vous touchèrent fen- « 
fiblement , puifque Voftre Ma- *< 
jefté eut alTez de fermeté pour « 
reprimer fes larmes , & vain- « 
cre fa douleur , afin de prendre ** 

Bbij 
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» plus courageufement la con2 
» duite du nouveau Gouverne- 
» ment, 8»vacquer à noftre fou- 
i» lagement , qu'on a depuis ce 
» temps-là bien négligé. 
» Ce judicieux Prince cepenJ 
» dant avoit ordonné en mou- 
» rant que Voftre Majeftcgou- 
» vernaft la Monarchie conjoin-' 
m tement' avec fix Miniftres qu'il 
m vous choifit > jufqu'à ce que 
» Charles fécond fon fils fuft ca- 
93 pable de la foulager de ce far-' 
wdeau i & qu'il puft à l'imi- 
» tation du feu Roy fon pere 
v 93 combler l'Eftat de mille feli. 
«citez. 

», Ce Monarque, en expirant, 
m ne pouvoit rien faire de plus 
99 avantageux pour nous , que de 
» commettre la conduite de fes 
t» fujets à une auffi fage Princef- 



Digitized by Google 



D'E SP A GNE- 193 

fe , & à des Miniftres dont l'cx- « 
perience luy avoient fait con- « 
noiftre la capacité. Cet heu- « 
reux choix nous flatoit del'ef- « 
perance de quelque foulage- « 
menCj mais le temps, par je ne « 
fçay quelle fatalité , nous a « 
defabufez de cette imagina- « 
tion. « 

Il efl toutefois confiant, Ma- « 
dame, que Voftre Majefté n'a « 
eu que de bonnes intentions de « 
*nous foulager, autant par l'af- « 
feclion qu'elle a pour nous, & « 
pour la mémoire du feu Roy, « 
que pour l'intereft particulier « 
qu'elle prend à la gloire du « 
Roy fon fils. Ces confidera- « 
tions ne luy ont rien fait faire f « 
que* des chofes que Voftre Ma- « 
jefté a crues devoir eftre a van- « 
tageufeà i'Eftat, mettant tout 9 

Bbiij 
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»j en ufage pour nous procurer le 
» repos. Il femble cependant que 
» la Providence, dont les refTorts 
» ont toujours efté cachez , aie 
» voulu pour nous chaftier , ren- 
» dre ces foins inutiles, aveugler 
» Voftre Majefté en Ces raikm- 
» nemens , êc permettre qu'elle 
» fe trompaftau choix desexpe- 
» diens qu'elle prenoit : fi bien 
m que ce qui flattoit le plus nos 
» efperances , a efté le principe 
»de toutes nos difgraces } car* 
» qui eft-ce qui n'euît jamais cru 
» que la vertu euft dû protéger 
«le vice ? At'on jamais vu la 
» pieté fanguinaire ? & la mo- 
• •> deftie ambitieufe } & comment 
» un zele Chrétien Se libéral, qui 
>j eftoit l'admiration de toute la 
m Cour , a-t'il pu dégénérer Se 
*i devenir intereiïe 5 cela pafle- 

■ 
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roit pour impoflible, fi l'expe- *» 
riencé ne nous en avoit con- « 
vaincus , en examinant la con- « 
duice d'unMiniftre le plus mé « 
connoiiïant de tous les hom- « 
mes , & le plus dangereux « 
qu'ait jamais eu TEfpagne. Il « 
n'eft pas beïbin de le nommer, c< 
on le connoiftra aflfez à ces « 
marques. « 

Permettez-moy , Madame , « 
que je puifTe ap rendre à tout « 
le monde, que du decésdufeu « 
Roy prouviennent les lamen-cc 
tables effets que nous voyons, c< 
puis qu'il eft caufe de l'agran. ce 
diflement du Pere Nitard, qui « 
affligea toute TEfpagne, quand « 
elle vit confentir avec tant de « 
facilité , qu'on le tiraft du re- c< 
pos de fa cellule pour l'élever « 
tout d'un coup au Miniftere, «t 

B b iiij 
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»5 quoy que ce fuft un homme 
» fans expérience ,& qui ne fça- 
» voit ce que c'eftoit que la Po- 
» litique ny les affaires d'Eftat, 
» & particulièrement de celles 
« qui doivent occuper un pre- 
» mier Miniftre. Puisqu'il eftoit 
» tel , que fes Supérieurs ne l'a- 
w voient pas jugé capable de re- 
» gir un fimple Collège , pou-' 
» voit-il après cela croire de bien 
» diriger une confcience auffi 
» pure que celle de Voftre Ma- 
» jefté ? eftoit-ceune chofe û ai- 
>s fée à gouverner , qu'on luy 
» donnaft un Çafuifteavec fi peu 
» de capacité ? On dit a la vérité 
» que Voftre Majefté eut de la 
» répugnance à l'accepter , & 
»j qu'il falut que le feu Roy l'en 
« priaft . Mais cet exemple ne 
y> devoit pas vous porter à le 



Digitized by Googl 



d'Espagne.' 297 
faire premier Mimftre , puifque e». 
cette Monarchie a bien befoin u 
d'autres gens que luy pour la « 
foûtenir : C'eft neantmoins ce « 
que Voftre Majefté a fait , fans « 
fonger à fa première repugnan- « 
ce , qui luy difoit intérieure- « 
ment qu'il eri eftoit indigne , & « 
qu'elle expoferoit par un û « 
mauvais choix la gloire de cet- « 
. te Couronne 5 puis qu'il eft « 
vray de dire que quiconque « 
mec le gouvernement d'une « 
Monarchie entre les mains d'un « 
homme qui n'en eft pas ca- « 
pable j ne cherche pas à en « 
augmenter le luftre , mais plu- « 
tofi à le ternir. * « 
La conduite de ce Religieux « 
authorife fuffifamenc ce que « 
j'avance, puifqu'a peine fe vit- « 
il élevé à un fi haut rang , qu'il « 
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V s'abandonna t$ut entier à Ces 
wpaflîons , fans garder aucune 
» mefure. Mais Ces manières d'a- 
gir, plus que toute autre cho-' 
» fe, firent connoiftre lafoiblef. 
» fe de Ton génie , on ne vit ja- 
»mais tant degaremens à Ja 
» fois 5 & il commettoit en uni 
» moment des chofes û difFe- 
» rentes les unes des autres , qu'il 
»s'artiroit quelquefois la rifée 
» publique , & incontinant après 
» fcandalifoit tout le monde 5 Je 
» n'allegueray aucune dè'fes 
» actions particulières , parce 
» qu'elles ne nous font point 
» glorieufes : Certain fang ré- 
»pandu né* découvre que trop 
m fon caractère , malgré le fîlen- 
» ce qu'on garde fur ce fujet.- 
» L'averfion que ce Religieux 
*? âvoit dans l'ame poiîr noftre 
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Nation , ne s'efteignit pas en « 
perfecu tant ainfi les moins con- ce 
fîderables du Royaume $ il « 
voulut encore que les plus II- « 
luftres fentiffènt les effets de « 
fa fureur , & fe rendre arbitre « 
de leur fort. Comme il cou- « 
voit depuis long temps une « 
haine fecrete pour le meilleur « 
de nos Roys , parce qu'il ne « 
Tavoit pas jugé digne du moin- « 
dre émploy , il projetta de ven- c< 
ger cette injure fur un de fès « 
fils , frère de mon Roy , & « 
coufin germain de VoftreMa- « 
jefté , voyant d*aiHeurs qu'il « 
eftoit fidelle àfon Prince, zélé w 
pour le bien public , & qu'il « 
cenfuroit la conduite de ceux « 
qu'il connoilïbit mauvais Mi- « 

niftres , en Prince des : inte- « 
Teflç. « 
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» Don Juan d'Autriche cftoic 
»en ce temps-là a Confuegra, 
» où il s'eftoit retiré de la Coru- 
c*na par ordre deVoftre Maie- 
»fté, pour n'eftre pas allé s'ex- 
» pofer aux embufches que le 
» Pere Nitard luy avoit fait 
» drefler en Flandre. Tout paû 
» fible que ce Prince eftoit en ce 
» defert,il luy eftoit redoutable, 
»> & la feule aprehenfion de def. 

» obliger VoftreMajefté.fufpen- 
« doit un peu l'exécution de fa 
» vengeance contre luy, s'imagi-' 
»j nant qu'il y avoit du myfterc 
» au filence de ce Prince , à eau. 
» feque fans fe plaindre, ilfouf- 
>j froit fes perfecutions $ d'où il 
» concluoit quec'eftoit un arti- 
» fîce pour le perdre plus adroi- 
» tement. Enfin, Madame , tout 
« luy donnoit de l'ombrage 
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mais fur toutes chofes I'inno- c< 
cence de ce Prince } 6c fa mau- U 
vaife confcience luy faifoit « 
aprehender de tomber dans c« 
l'abyfme , où tant de Favoris « 
avant luy fe font precipicez, « 
pour n'avoir pas fçeu donner « 
de bornes à leur ambition. Il « 
forma là-defTus la plus terne. « 
raire entreprife, dont on ait « 
jamais parlé , de laquelle il « 
cela le motif fecret à Voftre « 
Majefté j auffi n'euft-il pû la « 
faire autrement , ce fut de « 
s'affeurer de la perfonne de « 
Don Juan , comme d'une cho- « 
fe aifée , fi ce Prince n'euft eu « 
des amis à la Cour, qui l'aver- « 
tirent de cedefTein. Tellement « 
que mal acompagné , il fut « 
réduit à aller chercher une re- «t 
traite afleurée pour fa perfon- «* 
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»5 ne. Quelle eftrahge neceflî té 
»j de voir un Prince d'un fi grand 
» mérite , & fils d'un fi grand 
» Roy , contraint de fuir la per- 
» fecution d'un fimplefujet } mais 
»jd'un fujet tel qu'eft le Pere 
>j Nitard. Si nous pouvions en 
» ce rencontre , Madame , fans 
» manquer au refped que nous* 
>j devons à Voftre Majefté , la 
» détacher un moment du Trô- 
m ne & de fes foins ordinaires , 
» pour examiner à loifir ce cri- 
9i me , Voftre Majefté le trouve- 
» roit fans doute digne du plus 
» fevere chaftiment : Je n'en par- 
a leray pas davantage , de peur 
» que l'excès de ma douleur ne 
» me caufaft quelque égarement, 
» & ne me fîft dire des chofes 
» qui pu fient rendre ce petit ou- 
«vrage indigne de paroiftre de- 

m» 



Digitized by Google 



d*Espagne; 305 
vantVoftreMajeflé. « 

I/homme le plus emporte , c< 
fufpend fa colère après avoir « 
manqué fon ennemy $ où luy « 
voyant prendre 1* fuite , ne « 
fonge prefque plus à fe venger, a 
Quiconque en ufe autrement « 
à Tame baffe & lâche. Hifpon « 
Romain , homme de naùTance c< 
obfcure , après avoir gagné les « 
bonnes grâces de Tibère , de- « 
vint fi infolent, qu'il perfecuta et 
les plus Illuftres d'entre les c* 
Romains : Il le fit d'abord avec « 
quelque précaution , mais à. la c< 
fin il ne garda plus de mefures. « 
JL'Empereur inftruit de Tes mé- « 
chantez , l'en chaftia tires- ri- et 
goureufement : fi bien que fon « 
élévation ne fervit qu'à rendre « 
fa chute plus remarquable, ce 

Puifque le Pere Nitard n'en « 

- . 

■ • 

■ 

■ 

a 

1 
» 
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>j ufoit pas autrement , Voftre 
>s Majefté a prudemment fait de 
>sfuivre l'exemple de Tibère: 
» Ces deux Favoris ayant efté 
>j conformes*en leur conduite , 
>j comme égaux en leur naid 
m fance, meritoient un fort pa- 
» reil. 

» En effet , Voftre Majefté 
fi voyant tant d'injuftes perfecu- 
» tions qu'on faifoit à ce Prince , 
>j fe refolut enfin à prendre fbn 
>a party ^ afin de rendre témoi. 
« gnage à la pofterité de l'eftime 
>s qu'elle en fait. Certes il le me- 
ss ritoit bien , eftantauffi fournis, 
>s que s'il euft efté voftre fils , ou 
» le plus fimple de vos fujets j & 
» tellement defînterefle , qu'il 
ssn'avoit devant les yeux que 
»5 les avantages du Roy & de la 
■ 1 *> Patrie , comme un bon Prince 
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& zélé Miniftre doit avoir. Si 
bien que pour le maintien de 
fa gloire, que ce Religieux vou- 
loic ternir, VoftreMajefté or- 
donna à ce perfecuteur de . fe 
retirer d'Efpagne,ôc qu'il euft 
àfe démettre des plus confide- 
rables emplois de la Monar- 
chie qu'il pofledoic, & pafTaft 
à Rome en qualité de fon Am- 
bafTadeur extraordinaire , où 
l'on dit qu'il fe flate. d'obte- 
nir bien-toft quelque chofe de 
plus éclatant. 

Depuis que vous eftes Re- « 
gente , Madame , on n'a rien « 
remarqué en vos actions qui « 
nefoit digne d'un grand aplau- <« 
dhTement j mais permettez- « 
moy fie vous dire que la der- « 
niere couronne toutes les au- « 
très, & vous attire l'admira- « 
II. Part. C e 
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» don univerfelle, comme un ef- 
» fetde la juftice de Voftre Ma- 
» jeftc,de(a prudence, & de Ton 
i> rare génie, au dire des mieux 
» intentiorinez j c'eft neantmoins 
» contre l'opinion de quelques 
» particuliers , qui veulent que 
» Voftre Majefté n'ait confen- 
» ty à la retraite de ce Pere, que 
>j parce qu'il s'eftoit fait natura-- 
» lifer Efpagnol } le peu d'affe- 
» 6tion que Voftre Majefté por- 
>j te à cette Nation , eftant cau- 
u fe qu'il luy eftoit devenu infu- 
» portable. 

» Enfin dés que«le peuple fe 
♦> vit dégagé du pois de cette do- 
*>mination, il commença à refl 
> pirer , & vos fujets à fe féliciter 
a entr'eux de leur bon-heflr, & 
*tous enfemble rendoient mille 
* grâces à Voftre Majefté d'une 

9 
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fi louable refol ution. Mais c< 
cette confolation ne dura gue- « 
re, parce qu'au moment qu'on « 
fe flatoit de quelque foulage- « 
ment , nous avons cfté plus « 
acablez que jamais. « 

L'origine de ces nouveaux « 
malheurs, vient de ce que Vô- « 
tre Majefté a fuivy de point en « 
point les projets que ce Reli- u 
gieux luy avoit communiqué « 
avant que de partir, afin de « 
juftifier dans le monde qu'il o 
eftoit digpe du choix , dont et 
Voftre Majefté l'avoit hono- n 
ré. Il vous fift voir tant de ze- « 
le & d'ardeur pour fes faunes « 
imaginations, que Voftre Ma- et 
jefté a jugé qu'on de voit faire c« 
eftat de Ces erreurs. Si cepen- « 
dant il eft arrivé quelque « 
changement entre les Mini^ 1* 

™ Ç c ij 

- -•■ » * 
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» ftres , on n'en remarque aucun 
» en la forme du Gouvernement 
»a d'aujourd'huy 5 mais ce qui 
m nous afflige leplus,eft de voir 
»> qu'au lieu de le mettre tout à 
»j fait en oubly,on confervéenJ 
>s core fâ mémoire avec honJ 
»neur,& qu'on luy rende de 
» nouvelles adorations , Ces emiC 
». (aires faifant leurs efforts de 
»sjuftifier toutes ces actions, pu-; 
»abliant que c'eft un fçavane 
» homme & d'une grande con- 
» duite , fans confiderer qu'ils 
» font obligez pour en dire un 
» peu de bien , d'en diffimuler 
» beaucoup de mal. Quand on cft 
» infatué qu'un Ecclefiaftique 
»j eft un fçavant perfonnage , 6c 
»j un homme de bien , il peut 
» fous ce mafque duper bien du 
> 3 monde, s'il eft inrereffe, :* > 
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Cela fait voir aux Princes « 
qu'il eft dangereux d'introdui- « 
re au Miniftere des Ecclefiafti- « 
ques , deftinez à d'autres em- « 
plois , par lefquels feulement c« 
on les confidere ; car les af- c< 
faire d'Eftat les éloignent de « 
la fin qu'ils fe font propofée^ « 
& leur attire l'averfion phi- c< 
tofl: que l'affe&ion du peuple; ,« 
auflî ne doivent-ils pas fe fia- « 
ter tant que les gens du mon- « 
de , d'obtenir des bien- faits du « 
Prince , puis qu'ils ne font pas « 
apeilez à cela : outre qu'il eft « 
rare de voir un homme d'une « 
auftere vertu accepter un em- « 
ploy hors de fon Convent j ce « 
n'eft pas que la dignité Epif- « 
copale ne l'emporte fur celle c< 
d'un (impie Religieux , cela « ' 
n'eft que trop confiant j mais « 
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»> toutefois il s'en efl: trouvé plu- 
» fleurs qui ont renoncé à la ML 
» tre , pour ne pas quitter leur 
» Cloiftre, & à la Thiare mefme, 
m afin de mener une vie plus par- • 
»> faite & plus tranquile. Ce re- 
» fus leur fut plus glorieux , que 
» d'avoir fceu mériter l'offre 
» qu'on leur en fîc,puis qu'ils font 
» arrivez par là à cette fainteté 
» que nous leur attribuons , 2c 
>j que nous rêverons en eux. En 
m tout cas quiconque accepte un 
>i Evefché , doit toujours fe pro- 
» pôfer en pafteur vigilant , de fe 
»bien acquiter de la conduite 
» de fon troupeau ; 6c un Eveil 
«que aura toujours meilleure 
«grâce à la tefte du Chapitre 
n de fon Egiife, que dans le Con- 
» feil Royal de Caftille. Le Car- 
» dinal Hugues a remarqué que 
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I les Preftres du Temple de Sa- ci 

lomon n'abandonnoient jamais « 
un feul moment le San&uaire. « 
Il faut donc, pour fe confor- c* 

| mer aux facrez Canons , que<« 
l'époux ne quitte point Ion « 
époufe pour aller exercer d'au- « 
très emplois à la Cour des « 
Roys : Cette doctrine , Ma- « 
dame , eft auffi véritable , que <• 
mal obfervée en ce fîecle. « 
Depuis le fatal moment que « - 

! nous perdîmes le feu Roy , on c« 
n'a veu que des aveuglemens « - 
dans la conduite de la plupart c« 
des Miniftres } quelques-uns à c« 
la vérité n'ont pas laiflc de « 

1 voir où les chofes pouvoientcc 
aller , & fe font donnez de gar- « 
-de de faire de faux pas, de peur « 
de perdre leur réputation. « 

Une grande faute en attire « 
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» facilement une plus grande, 1 
bK'm Une abyfme en apelle un au- 
byffum» tre i Ôc les fautes que quelques 
car. >5 Miniftrcs ont faites , font en 
y/W» fi grand nombre, que ne trou.; 
» vant aucun moyen d'y reme. 
» dier , ils ont remply d'armes 
» toute la Cour , pour fe garen- 
»» tir du chaftiment qu'ils meriJ 
» toient } & c'eft ce qui caufe la' 
» plus fenfible de nos afflictions. 
» Car, Madame , quel autre 
» que le Démon auroit intro- 
» duit à Madrid ce nouveau Re- 
» giment formé d'Efpagnols , 
» contre les Efpagnols mefmes ? 
t» Quel autre que cet ennemy 
>j commun , auroit fait une pla- 
n ce d'Armes du Palais de nô- 
» tre Prince, en troublant le re? 
» pos de la Paix par des bruits 
H de Guerre. Si le Colonel ooi 

S mm mmm •* 

vous 
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vous a engagée en la levée de « 
ce corps euft ouvert les yeux, « 
il eut aifément reconnu que « 
cette imagination eftoit unef- « 
fet de fon mauvais deftin , qui « 
veut le perdre par un moyen « 
qu'il croit luy eftre fi avanta- c< 
geux. c< 
Ce Marquis avoit pafle juf- a 
qu'à prefent en l'efpritdu peu- « 
pie pour homme pieux $ & fans « 
doute cette qualité luy fift me- « 
riter du feu Roy , d'eftre du « 
nombre des fix Minières qu'il a 
nomma , malgré la connoif- « 
fance certaine qu'il avoit de es 
fon peu de génie. Mais le De- « 
mon lafle de luy voir exercer « 
trop d'oeuvres de pieté & de « 
charité , entreprit de le co- « 
rompre par divers moyens } « 
celuy dont il fe fervit pour fe- a 
IL Part. Dd 
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:» duire nos premiers Pères , l'em- 
» porta fur cous les autres , 6c 
9% rébranla fi bien , qu'il ne pue 
» refifter à cette amorce de la 
» domination , dont il l'éblouir, 
» quand il le mena au Palais. Sa 
» vertu fit place en cette con- 
wjondure à l'ambition, dételle 
» forte qu'il femble n'en avoir 
55 plus. Que cet apetit defor- 
^5 donné de commander a meta- 
55 morphofé d'honneftes gens • le 
55 peuple cependant defabufé , 
» dit que cette ancienne vertu 
» n'eftoit qu'une pure hypocrifie, 
» dont il mafquoit fon ambition, 
» pour arriver mieux aux grands 
>5 emplois qu'il poflede, fans fe 
. >j foucierde charger fa confeien- 
>5 ce des crimes que les foldâts 
»3 commettent , auffi bien que 
»» beaucoup d'autres gens , (bus 
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prétexte d'eftre du Régiment, u 

Je n'entreprendray pas de<* 
raporter icy tous les inconve- « 
niens que ce Régiment caufe « 
à Madrid , le difcours en fe- <c 
roit trop long $ j'en diray feu- « 
Jement quelques -uns a Voftre et 
Majefté , afin qu'elle puitfe ju- « 
ger des autres. « , 

Ce Corps n'a efté mis fur « 
pied par le Marquis d'Ayto- « 
na , que fous le fpecieux pre- « 
texte de conferver la perfon- « 
ne de noftre jeune Monarque, « * 
& celle de Voftre Majefté, « 
fans qu'on fçache de qui on « 
a voit delà défiance :maisfon« 
principal deiTein a efté de fe « 
rendre plus abfolu dans le « 
Palais , pour contrebalancer « 
en quelque façon l'authorité « 
Royale. Car nos Roys n'ont « 

Ddii 
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» jamais eu befoin d'avoir d'au- 
» tre garde que celle de l'af- 
» fe&ion de leurs fujets j 8c ce 
» qu'ils en avoient autrefois , 6c 
» en ont encore, a efté plus par 
» oftentation & par bien-feance, 
w que pour fe garentir d'aucun 
» péril qui les menaçait. C'eft 
»i ce que les Eftrange» ne peu- 
>î vent aflez admirer de noftre 

* 

» Nation , que depuis que nous 
» avons des Roys 3 on ne trou- 
vera pas une feule occafion, 
» en laquelle leurs Gardes leurs 
» ayent efté necefTaires : ce qui 
«détruit fortement les raifons 
» qu'allègue le Marquis , pour 
» apuyer cette nouvelle intro- 
» du&ion , difant que celafepra- 
»? tique ainfî à la Cour de Fran- 
>? ce , fans confiderer que quel- 
le ques evenemens tragiques qui 
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y font arrivez , aiuhorifent la « 
précaution qu'ils # y prennent « 
pour la confervation de leurs « 
Roys. « 

Si ce Régiment , Madame, « 
n'eftoit mis fur pied que pour c< 
la marque de l'authorité , il « 
feroit plus tolerable 5 mais « 
ayant efté levé pour la def- « 
fence de l'Eftat, j'ofe avancer « 
qu'il eft trop foible } parce c< 
qu'encore qu'il foit remply de f« 
quantité d'Officiers de naif- « 
fance Illuftre , la plufpart , non « 
plus que le Colonel , ne fça- « 
vent point le mérier de la « 
guerre. Ils n'ignorent pas ce- « 
pendant qu'un Prince qui ne « 
choifit que des gens de naif- c« 
fance , pour leur donner du « 
commandement , les engage « 
en mefme temps à combatre « 

Ddiij 
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>»pour luy jufqu'à l'extrémité , 
»> quand les occafions s'en pre- 
» fentent 5 6c en efFet , il n'y en 
» a aucun qui refufe de mourir 
>j glorieufement pour voftrefer- 
» vice. Mais, Madame, qui eft- 
»> ce qui n'eft pas obligé d'en 
» faire autant : Cependant un 
» Officier qui ne fçait que mou- 
>j rir , ne fçait pas bien s'aquiter 
» de fon devoir ; il faut encore 
» que le jour d'une bataille per- 
» due , il fçache conferver adroi- 
»> tement les foldats pour une 

» meilleure occafionj qu'il fçache 
» auffi dans une occafion dou- 
» teufe , les facrifier à propos , 
» afin de faire pancher la victoi- 
re en faveur de fon Prince. 




» Toutes les fois que les Roy s 
» ont préféré pour les emplois de: 
v gens de naiflance à des gens 
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d'expérience , ils s'en font mai « 
trouvez. Il eft bien vray que « 
l'un & l'autre joints enfem- « 
ble forment un Capitaine in- « 
vincible 5 mais il eft moins dan- « 
gereux que la naiffance dé- « 
faille que l'expérience -, les fuc- c< 
ces en feront toujours plus « 
grands , ou Tes difgraces moin- ce 
dres , on fçaura mieux pouffer « 
Jes uns , ou reparer les autres. « 
Enfin il faut avoir veu fouvent « 
les ennemis , pour fçavoircom- ce 
ment on les attaque , ou corn- ce 
ment on les repouffe j il n'y a « 
point d'autre moyen de s'a- ce 
guerrir , les frequens hazards « 
nous apprennent à les mépri- ce 
fer 3 6c ils réveillent le coura- « 
ge aux plus endormis , & ren. « 
dent les foldats hardis & di- « 
ligens pour les promptes exe» «t 

Ddiiij 
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>3 curions. Voila comment on ac- 
» quiert l'art de faire la guerre, 
» auquel on ne fçauroit parvenir 
« fans l'avoir exercé. 
» Quand on confidere fans 
» paflîon ce que c'eft queceRe- 
,» giment , on trouve qu'il n'y a 
» d'utilité que pour le ColoneI,ôc 
»? qu'il efttres-prejudiciable pour 
» le public , tant parl'augmen- 
» tation de la folde , que par le 
tort qu'il fait aux Officiers qui 
» le compofent , puifque pour fe 
>j maintenir en ce pofte écla- 
>s tant , ils ont efté contraints 
» d'aliéner de leurs propres j la 
»j prefence du Roy , celle de 
» Voftre Majefté , & des Da- 
>s mes , les engageans à une dc- 
» penfe excemve : outre- qu'ils 
>» font obligez de faire fubfifter 
»j plu/îeurs foldats , à qui leur 
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montre ne. peut fuffire. «» 
Encore que ce Régiment, « 
outre les gens de qualité , foit « 
remply de quantité d'Officiers « 
reformez ,& d'un grand nom- 
bre de braves foldats, le refte « 
efl: neantmoins compofé de « 
gens fans aveu , faineans , & « 
vagabons , qui font venus s'en- « 
roller, flattez de la vie oifive « 
du mérier , qui ne deferteront « 
point tant qu'ils n'auront point « 
d'ennemis à combatre } mais « 
s'il faloit aller à Toccafion , ils « 
abandonnèrent bien-toft les « 
9 reformez , & les gens de qua- c< 
lité, qui ont du mérite , du cou- « 
rage, & de la réputation. c< 
Ces nouveaux foldats font û « 
mal adroits , qu'ils font eau- « 
fe que les Eft rangers raillent « 
noftre milice , & conçoivent << 



sd by Google 



I 



3ii Relation nouvelle 

» du mépris pour ce qui leur a 
» autrefois donné tant de ter- 
» reur , leur voyant fi mal faire 
» l'exercice , & obferver les com- 
» mandemens fi à contre temps j 
%> les uns laifTent tomber leurs 
» moufquets en faifant leurs fal- 
» ves , & les autres fçavent fi 
» peu ce que c'eft que rang 6c 
>} fi le , qu'ils ne fçauroicnt les re- 
» prendre quand ils les ont une 
» fois perdus. 

>3 Enfin , Madame , cette vile 
» canaille eft la honte de la pro* 
» feflîon militaire , non feule- 
» ment pour les raifons que je -» 
» viens de rapqrter , mais enco- 
» re par mille actions infâmes , 
»j comme font vols , viols , 6c 
» meurtres , qu'ils commettent 
» impunément , qu'on impute 
a fans diftin&ion au nom de fol- 
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cïat , quoy qu'il y en ait plu- « 
fleurs d'entre- eux fort fages & « 
retenus , qui s'acquicent digne- « 
ment de leur devoir. « 

Quelle confufion n'eft-ce « 
point à nos Magiftrats , à qui « 
Voftre Majefté a commis le « 
foin de la Juftice , de fe voir « 
réduits à n'ofer connoiftre des « 
crimes de ces malfaiteurs, in- « 
timidez de leurs menaces , & « 
du trop de liberté ; que leur « 
donne le Ma rquis } qui croit « 
plus a 1 leurs raports , qu'à la u 
dépofition des plus honneftes « 
gens : cela efl: eau fe que le « 
Guet ne marche plus qu'en « 
tremblant, & qu'il feint de ne « 
pas voir les crimes de ces cou- « 
pables } Ci bien qu'on peut di- « 
xe y que fi nos Huiflîers ne c« 

commettenç pas eux-raefmes ci 
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>s les attentats qu'ils les tolèrent,' 
>j 6c que nos Magiftrats ne 
53 foucient plus de faire obferver 
sî les deffences qu'on a tant de 
w rois rt itérées pour le port d ar- 
» me j je n'oferois toutefois les 
>s en blafmer , leur crainte par- 
>s ticulieren'oftantpas à la Jufti- 
» ce fa force & fa vigueur. 
» Il eft auffi ridicule , Mada- 
>s me ,de voir une Cravate à Ma- 
Rab.v„ drid , qu'une * Golille cam- 
réT pc >j pagne 3 les foldats ne font que 
» pour attaquer & deffendredes 
>i Places , on ne levé point des 
» gens de guerre , pour en faire 
>s des voleurs & des aiïaffins au 
> 3 milieu d'un eflat , où l'on ne 
>3 peut au plus que tolérer le paf- 
w fage , & non pas un long fe- 
njour-. Penfez-vous > Madame, 

j » que les plus zelez de vos fu- 
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jets ne foient pas fenfiblement « 
touchez , de voir affoiblir nos 
Frontières, ce qui eft les expo- « 
fer aux ennemis, pendant qu'ils « 
ont inutilement des foldats lo- « 
gez chez eux. La prefence d'un « 
General dans fon quartier, « 
fait que le peuple en eft plus « 
foulage 5 & celle de Voftre « 
Majefténe nous fera t'ellepas « 
jouyrd'un femblable privilège? « 

L'erreur du Marquis d'Ay. « 
tona eft grande , de vouloir « 
avec tant d'obftination que ce « 
Régiment demeure en cette « 
Ville, parce que cela va à fai- et 
re croire à nos ennemis , ou « 
qu'on a de la défiance de no- « 
ftre fidélité ( qui eftlecara&e- « 
re le plus ineffaçable qui s'im- « 
prime dans un cœur Efpa- « 

gnol : ) ou que cette levée eft « 

*-* fSh\ * 
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ti un dernier effort que fait cei 
m te Couronne , pour fufpenc/r, 
» un peu de temps fa ruine 
» comme il arrive aux maladie.* 
» du cœur , auquel les efprits de 
a toutes les extremitez du corps, 
» concourent en fi grande abon- 
» dance , penfant le foulager, 
» qu'ils le fuffoquent. Nos en* 
» nemis qui n'ignorent pas que 
» Madrid eft le cœur delà Mo- 
» narchie , que nos Frontières 
» en font les parties les plus 
» éloignées , & que nos foldats 
53 qui les abandonnent, font com- 
33 me les efprits vitaux del'Eftât, 
33 concluront que nous fommes 
53 à l'extrémité , & fe flatteront 
33 par confequent de nous fub- 
ssjuguer avec plus de facilité 
»s que jamais, 

& Ce ne peut eftre que le De; 

■ 

■ 
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mon qui ait iofpiré cette pen- c< 
fée au Colonel , 8c il l'a tiré « 
de l'école de Jésus-Christ, « 
où il eftoit difciple , pour le « 
faire maiftre en la fienne 5 on « 
connoift cette vérité à l'ima- « 
gination qu'il eut de former « 
ce Corps d'Efpagnols natu- c# 
rels , fans mélange d'étran- « 
gers j parce que les Etrangers, et 
qui ont de l'averfion pour « 
nous , feront ravis de voir le « 
peuple 8c les foldats brouillez c« 
enfemble 5 8c s'il arrive quel- « 
que accident de part 6c d'au- « 
tre , leur plaifir fera toujours « 
égal , par la haine qu'ils por- « 
tent à tous les deux. « 

Le Marquis non contant de « 
tenir afliegez le Roy 8ç Voftre « 
Majeflé , a prétendu encore « 

affamer la Ville , parce que^ 

• t 
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» les peuples circonvoifins ne 
•s voulant plus, nous aporter de 
» vivres, dans l'aprehenfion que 
>i les foldats, qui vont en troupes 
»i à leur rencontre , ne les leur 
»oftent ou ne les auomment, 
»> s'ils leur renflent i la neceffité-; 
»ileur faifant fouvent faire des 
» a&ions de defefpoir , puifque, 
«(comme dit fort bien Erafme 
»j ex Apophtheg. ) Menât citas ai 
nomnem defperationem vocat ari 
t> matum. Mais quand cela n'a# 
w riveroit pas v la feule penfee 
>j de fçavoir un Régiment dans 
» la Ville, produiroit un pare] 
33 effet. Quand on a des fo 
>sdats en fon voifinage , quo£ 
>3 que pas un ne fe détacBc 
33 pour caufer du dommage , on 
33 ne laiHe pas de les redou£ 

» ter , & d'éviter leur rencon- 
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tre : ils font toujours caufe m 6 * , 
beftiaux , & qu'on ne cultive 



qu'on abandonne la garde des «$m£» 



{)lus la terre, & ils font ceffer c« 
e commerce des vivres dont« 
on ne peut fe paffer. Voila , « 
Madame , le pitoyable eftatc* 
auquel la Cour eft réduite « 
par les foins de ce bon Mar- « 
quis. • « 

Je ne conçoy pas comment" 
on veut, que ce qui fait la « 
ruine de la Monarchie , foit « 
un avantage pour le Roy jon « 
voit arriver tous les jours de « 
nouveaux defordres , qui rui- c< ! 
nent les uns , & font périr les « 
autres pour la défenfe de <» 
leurs vies , de leurs biens , £c « 
de leur honneur ; & c'eft ce c< 
qui confomme peu à peu les « 

II. Part. E c " 
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*î fujets , fi bien que lors que lé 
^5 Roy fera en âge , il n'aura 
5> plus à qui commander. Atila 
>j ne tant égorger de Citoyens 
» Romains , qu'un de Tes favo- 
ri ris fut obligé de iuy dire, qu'il 
>3 en Iaiflaft vivre quelques-uns, 
5î afin d'avoir fur qui exercer 
^ fon Empire. C'eft ce que Vô- 
» tre Majefté pourroit dire au 
•yy Marquis d'Aytona , afin que 
> 3 noftre Roy ait des fujets de 
>3 qui il puifTe fe dire Roy. 
» Tous ces inconveniens , Ma- 
>a dame , cefleroient tout d'un 
53 coup , fî Voftre Majefté or- 
>3 donnoit à ce Régiment d'al- 
»ler garder nos frontières aban- 
33 données , afin de fufpendre 
33 l'aproche de nos ennemis. Cet 
sa ordre ne choquerqit nulte 3 
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ment voftre authorité Roya- « 
Je : Cette affaire icy n'eft pas « 
de celles , fur l'exécution def- « 
quelles les Princes doivent « 
avoir de la fermeté. Il n'y a « 
que Dieu qui ne révoque point « 
fes Arrefts 3 mais les Princes « 
doivent toujours céder à la « 
meilleure raifon d'Eftat 3 & il « 
eft non feulement glorieux de « 
changer de fentiment félon les « 
occurrences , mais c'eft enco- « 
re l'effet d'vne grande pruden- « 
ce , & d'une fagefle confom- « 

mee. « 

Pour juftifier à Voftre Ma- «« 
jefté, que ce changement d'à- « 
vis ne choqueroit point voftre «« 
gloire j c'eft que Philippe III. « 
voftre ayeul , ayant comme « 
Voftre Majeftc, refolu de le- «• 

£eij 
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» ver dans TArragon un Re- 
» gimenc d'habitans naturels, 
>î pour veiller à leur propre def- 
» fence , l'afTemblée des princi- 
» paux du pays , à qui le Roy 
» en avoit envoyé Tordre le 
» feptiémeMay 1601. jugea qu'il 
» y avoic en cela les mefmes in- 
»j conveniens que je viens de re- 
» prefenter à Voftre Majefté , & 
a qu'il faloit les remonftrer au 
Roy , qu'il goufta fi bien leurs 
raifons , qu'il leur envoya un 
contr'-ordre le vingt-troifié- 
me Aoufl: de la mefme année, 
pour en fufpendre l'execu* 
tion. 

Ainfi , Madame , pour le 
fervice de Dieu, pour la gloi- 
re de Voftre Majefté , pour 
attirer des bénédictions fur le 
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Roy , pour Je foulagement de 
la Monarchie 3 pour Ja fureté 
de la Cour } pour ramener l'a 
bondance , pour arrefter le 
cours des crimes , des homici- 
des , des larcins , des fcanda- 
les , de la dépenfe , & enfin 
des offenfes des deux Majeftez 
divine & humaine , il eft im- 
portant que le Marquis d'Ay. « 
tona modère ce fentimentam- « 
bitieux qu'il a fait paroiftre,c< 
puifque auffi bien fa haute c< 
nahTancele met au deffus d'une « 
charge de Colonel. Nous ce 
pourons craindre , Madame, ce 
en l'affliction où nous fommes, « 
que Voftre Majefté manque à « 
l'affection qu'elle doit avoir ce 
pour fes fujets 3 fî elle nous re- c< 



fufe cette grâce» 
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» Il me femble déjà , Mada- 
» me , que Voftre Majefté eft 
» touchée , & qu'au lieu de ce 
»î bruit d'armes fi defagreable à 
» nos oreilles , j'entends mille 
» acclamations que le peuple 
>? donne à Voftre Majefté , pour 
m la remercier de luy avoir ac- 
>j cordé un fi grand bien j Que 
» la face de la Cour a repris 
m fon premier luftre , & que l'Ef- 
» pagne toute entière va refleu- 
» rir tout de nouveau , fous 
» noftreilluftre Monarque Char- 
35 les fécond , qui reftablira no- 
» ftre gloire , & donnera do la 
>j terreur à nos ennemis. Ce font 
>j là les vœux que nous faifcns 
33 au Ciel , en le priant qu'il 
*> vous conferve l'un & l'autre 
« longues années , pour le be- 
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foin de toute la Chreftientc, « 
& pour noftre avantage par- « 
ticulier. « 



F I N. 



^Triuiicge du Roy. 

LOUIS par la grâce de Dieu , 
Roy de France & de Navarre 
A nos amez & féaux Confeillers 
les Gens tenans nos Cours de Parle-, 
ment > Maiftres des Requeftes ordi- 
naires de noftre Hoftel , Baillifs , Se- 
nefchaux , Prevofts , leurs Lieute- 
nans , & tous autres nos Jufticiers 
& Officiers qu'il appartiendra ; Sa- 
lut. Noftie amé ie Sieur de S. C 
Nous a fait remontrer qu'il a fait 
une traduilion d'un Livre Efpagnol 
contenant ce qui s'eji pajfè en Efpagne 
les années 166S. & 16C9. qu'il defi- 
reroit faire imprimer , & donner au 
public, s'il en avoir nos Lettres à ce 
neceflaires : A ces causes délirant 
favorablement traiter ledit Expofant, 
Nous luy avons permis & permet- 
tons par ces prefentes , de faire im- 
primer ledit Livre par tel Imprimeur 

cju il 



I 



qu'il voudra , du nombre des référé 
vez y en tels volumes marges , ca* 
ta&eres , & autant de fois que bort 
luy femblera j le faire vendre & dé- 
biter par tous les lieux de noftre 
obeïflance , pendant le temps de difc 
années entières & confecutives , à 
compter du jour que chaque Volu- 
me fera achevé d'imprimer la pre* 
miere fois en vertu des prefentes j 
pendant lequel temps faifons tres- 
exprefTes defFenfes à toutes perfon- 
nes , de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d'imprimer , faire 
imprimer , vendre & diftribuer ledit 
Livre , fous quelque prétexte que ce 
foit , fans le confentement de PEx- 
pofant,ou de ceux qui auront droit 
de luy , ny d'en faire des extraits ou 
abrégez , fous peine de trois mil li- 
vres" d'amendes > & confifeatioa 
d'exemplaires contrefaits , defpens, 
dommages & interefts , à condition 
<é}u'i1 fera mis deux exem plaires dudit 
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Livre dans noftre Bibliothèque pu- 
blique , un en celle de noftre Châ- 
teau du Louvre , & un en celle de 
noftre tres-cher & féal le Sieur Da- 
Jigre Chevalier , Chancelier de Fran- 
ce , avant que de Fexpofer en vente, 
à peine de nullité des prefentes j du 
contenu auquel vous mandons faire 
jouyr l'Expofant , ou ceux qui auront 
droit de luy , pleinement & paifîble- \ 
ment , fans foufirir qu'il leur foit 
donné aucun trouble ou empefche- 
ment : Voulons qu'en mettant au 
commencement ou à la fin de cha- 
que exemplaire dudit Livre un ex- 
trait des prefentes , elles foient te. 
nues pour deuëment fignifiées , Se 
que foy foit adjoutée aux copies d'i- 
celles collationnées , par l*un de nos 
amez & féaux Çonfeillers Se Secré- 
taires -, comme à l'Original j & en 
cas de contravention aufdites pre-» 
ientes , Nous nous en retenons la 
çonnoiffance , & à noftre ÇoofeiU 
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Mandons au premier noftre Huif- 
fier ou Sergent fur ce requis , faire 
pour l'exécution des prefentes , tous 
exploits , faifies , & autres neceflai- 
res , fans demander permiflion > no- 
nobstant Clameur de haro , Chartre 
Normande , & autres Lettres à ce 
contraires : Car tel eft noftre plai- 
fir. DONNE' à Paris le quatrième 
jour de May , l'an de grâce mil fix 
cens foixante-feize ; Et de noftre Rè- 
gne le trente-troifiéme : Signé , Par 
le Roy en fon Confeil , Dalence- 
Et fcellé du grand Sceau de cire, 
jaune. 

Ledit Sieur de S. C. a cédé fon 
•droit du prefent Privilège à Pierkb 
AuboUin , Marchand Libraire , pout 
en jouyr fuivant l'accord fait e». 
itr'eux. 

Et ledit Pierre AuboUin a cédé 
la moitié de fon Privilège à Claude 
JBar.bin a aufli Marchand Libraire^ 



les conventions qu'ils ont 
faites enfemble. 

Rtgiftré fur le Livre de la Communauté 
des Marchands Libraires & Imprimeurs de 
îarisMx.OStobre 1676. Signé D.THIEKBX, 
Syndic. 

'Achevé d'imprimer pour la première foi*; 
le 8. Oftobre 167*. 
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